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50 ANS SUZUKI MARINE:
1ER SERVICE MOTEUR GRATUIT*!
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Sans Permis de
conduire de 2,5 à 8 ch

DF2.5  – DF8A

Large choix EFI et «Lean Burn»Leean BBurrn

DF15A / DF20A DF40A  – DF60ADF30A DF70A  – DF300AP

NMMA Innovation Award Winner
Technologie maintes fois primée

Que vous fassiez de la glisse nautique au travail ou durant votre temps libre:
Cela fait 50 ans que les moteurs hors-bords passionnent les amateurs de sports nautiques dans  
le monde entier. Jamais encore un fabricant de moteurs nautiques n’a reçu autant de distinctions
pour ses innovations. Leaders technologiques, ces moteurs répondent aux exigences les plus
élevées en termes de puissance, de performances, d’efficience de la consommation et de fiabilité.

Nous fêtons, vous profitez: à l’achat d’un nouveau moteur hors-bord de Suzuki, votre 1er service  
moteur sera gratuit!*

DF200A
– Moteur DOHC à 4 cylindres en ligne et 16 soupapes, 200 ch 
– «Cylindrée big block» 2 867 cm3 
–  Commande soupapes variable VVTi associée à des voies d’aspiration  

courtes et directes pour un meilleur degré d’efficacité thermique et  
une performance exceptionnelle

– Avec ses 225 kg, le plus léger de sa classe 
– Lean Burn – jusqu’à 32 % de consommation en moins

 
un contrôle continus des paramètres internes du moteur

Fonctions complémentaires pour les nouveaux modèles DF200AP  
(modèles AP disponibles à partir du début de l’été 2015)
–  Système de démarrage sans clé de contact, antidémarrage intégré 
–  Commande de précision SPC: papillon des gaz à commande électronique,  

système drive by wire à sens de rotation sélectif SSR
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Nouveauté mondiale DF200A/AP: forte puissance, petit poids 



3n° 6 juin 2015 | CHASSE ET NATURE | 

Régulièrement, les dangers que ferait courir le 
plomb font la une des médias. Avec une cible 
souvent citée: ces vilains chasseurs qui utilisent 

des munitions au plomb. La Finlande, la Suède et tout 
récemment le Québec ont remis en lumière les dangers 
de ces balles et cartouches qui empoisonneraient la 
viande de chasse.

Benoît Lévesque, chercheur et médecin à l’Institut 
national de santé publique du Québec, avouait même sa 
surprise il y a quelques jours face à la quantité de plomb 
retrouvée dans de la viande de chasse (orignal et che-
vreuil) prélevée à fin d’analyse dans des congélateurs 
de chasseurs. «Cette viande de gibier représente une 
source d’exposition au plomb qui est non négligeable, 
surtout pour les grands consommateurs de viande», 
conclut-il.

Difficile d’évaluer avec précision les conséquences 
réelles ou d’établir un seuil au-delà duquel la santé est 
vraiment menacée. Les avis divergent et les conclusions 
sont contradictoires. Mais dans le doute déjà, nous ne 
pouvons pas faire mine d’ignorer la polémique. D’autant 
plus que, aujourd’hui, des solutions existent pour éviter 
d’exposer plus longtemps la chasse et les chasseurs à 
cette critique.

En effet, les fabricants et les marchands de munitions 
ont déjà pris en compte le problème et proposent dés- 
ormais un large éventail de balles sans plomb. Notre 
spécialiste armes et munitions fait le point sur ces alter-
natives au plomb. Les fabricants gardent jalousement 
leurs secrets, mais les alliages de remplacement sont 
souvent à base de cuivre et de zinc. Et, facteur qui in-
téresse directement le chasseur, l’efficacité est, semble- 
t-il, garantie, tests à l’appui. Alors, chassons vert!

Pour le reste, pour nous chasseurs, cette période 
est surtout celle des assemblées de Diana et des Fé-
dérations. Et pour en avoir suivi quelques-unes, j’ai 
la conviction que le chasseur est homme raisonnable 
à qui on ne refile pas facilement des vessies pour des 
lanternes. Son contact privilégié avec la nature et avec 
la faune en fait également un citoyen responsable qui 
adore les animaux et a le souci de préserver leur cadre 
de vie. Un cadre de vie qui doit aussi rester le nôtre.  

Voir article «Balles: c’est du sans plomb?» en page 10.

ÉDITO

Chasser vert…  
Et pourquoi pas?
|  Jean Bonnard, rédacteur de «Diana Chasse et Nature»
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Modèle illustré: Defender 2.2 TD4 Legend, 4WD, man., 2 portes, 122 ch/90 kW, prix de vente net clients CHF 33’967.– y compris avantage client de CHF 4’323.–, 
prime Swiss Deal de CHF 6’000.– pour le modèle spécial «Defender Legend». Valable jusqu’à révocation. Consommation mixte 10.2 l/100 km (équivalent essence 
11.42 l/100 km), émissions de CO2 269 g/km (moyenne de tous les véhicules neufs vendus en Suisse 144 g/km).

UNE ÈRE PREND FIN. 
UNE LÉGENDE COMMENCE.

CELEBRATING THE LEGEND

PROFITEZ DÈS MAINTENANT DE NOTRE OFFRE LÉGENDAIRE.

Le «Landy» s’apprête à faire son tour d’honneur. Après 67 ans de bons et loyaux services, le Defender quittera 
 

le modèle spécial Legend, l’un des tout premiers derniers Defender. Il inclut des équipements spéciaux d’une 
valeur de CHF 4’323.–, offerts en guise de cadeau d’adieu ainsi qu’une prime Swiss Deal de CHF 6’000.– pour  
le modèle spécial «Defender Legend». defender.ch
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FAUNE

Création de colonies  
de bouquetins
|  Texte Jean Bonnard  |  Photos Tony Roduit

Tony Roduit était chauffeur 
pour la compagnie TMR, 
Transports Martigny Région, 

et fils d’un chasseur avec 45 permis 
au compteur. Il avait aussi hérité de sa 
passion et chassé lui-même pendant 

treize ans quand l’opportunité lui fut 
offerte d’intégrer la petite équipe des 
gardes-chasse valaisans. Activité qu’il 
a pratiquée avec passion pendant 
trente-trois ans avant de prendre sa 
retraite au début de l’année.

PERSONNAGE DE LA CHASSE VALAISANNE, TONY RODUIT – DIT L’INDIEN – SE SOUVIENT DE L’INSTAU-
RATION DES COLONIES DE BOUQUETINS.

En plus de la surveillance habi-
tuelle de la faune et des contrôles 
pendant la chasse, Tony a fait partie 
d’un groupe restreint qui a testé et 
développé les techniques de cap-
ture de gibier dans le but de créer 

Transport de trois bouquetins: un dans la cage 
en osier sur le dos de Tony et les deux autres sur 

la luge en bois devant les gardes.
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de nouvelles colonies et de répartir 
judicieusement les effectifs de bou-
quetins entre autres. Une activité 
qui l’a amené à collaborer pendant 
des années avec une légende du 
milieu de la chasse, l’ex-braconnier 
redoutable devenu lui aussi garde-
chasse, Oscar Darbellay.

Dans les années 90, Tony Roduit a 
ainsi participé à la création de colo-
nies de bouquetins notamment dans 
la région de Valsorey.

De véritables pionniers
«Oscar avait expérimenté le ma-

tériel, un fusil hypodermique qui 
permettait des tirs à une trentaine 
de mètres environ. Son expérience 
en avait fait un spécialiste, non seu-
lement dans le dosage de l’anesthé-
siant – le Rompun – qui variait en 
fonction du poids et du genre d’ani-
mal (cerf, bouquetin, chamois ou 
chevreuil), mais aussi dans la ges-
tion des imprévus: désinfection des 
plaies ou piqûres pour soutenir un 
animal donnant des signes inquié-
tants ou qui avait de la peine à res-
pirer…»

Tony a conservé le document 
dactylographié en 1974 par Oscar 
Darbellay à l’intention du comman-
dant de la police et chef du Ser- 
vice cantonal de la chasse Ernest 
Schmidt et qui a servi à la formation 
des gardes appelés à effectuer ces 
captures d’animaux.

Socialisation à l’écurie
«30 minutes après le tir, la bête 

s’endormait, nous lui posions alors 
un masque sur les yeux avant de 
lui entraver les pattes et de la pla-
cer dans une cage en osier que nous 
transportions sur le dos ou sur une 
luge. Il fallait attendre environ 20 mi-
nutes avant de s’approcher de l’ani-
mal en veillant à surtout ne pas faire 
de bruit. Nous devions emporter 
ensuite les bouquetins rapidement: 

Bouquetin endormi avec son 
masque sur les yeux. Tony tient 
le fusil hypodermique.

Les bouquetins dans l’écurie 
de Praz-de-Fort.

Biberon de bébé pour 
un nouveau-né…
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l’anesthésiant faisait effet durant 
une heure et demie à deux heures. 
Nous en capturions entre trois et 
quatre par jour pour les placer dans 
une écurie de Bourg-Saint-Pierre 
où les bêtes étaient nourries avec 
du foin et des pommes. Quand nous 
avions rassemblé huit à dix bouque-
tins, nous les laissions encore une à 
deux semaines ensemble afin de les 
habituer les uns aux autres…»

Les techniques de capture, de dé-
tention et de remise en liberté se 
sont améliorées avec le temps. A 
chaque nouveau problème, il fallait 
inventer une solution, comme ce 

matin-là, où, en arrivant à l’étable, 
Tony Roduit eut la surprise de dé-
couvrir un nouveau petit bouquetin 
inattendu: «Une femelle avait mis 
bas pendant la nuit, nous l’avons 
nourrit en lui donnant du lait à l’aide 
d’un biberon pour bébé…»

Technique de la brouette…
Après cette période de socialisa-

tion, les bêtes étaient chargées dans 
une bétaillère pour être relâchées, 
toutes ensemble, dans un biotope 
qui semblait favorable. La recapture 
se faisait sans problème pour les fe-
melles qui étaient prises à bras-le-

corps. «Pour les mâles, plus lourds 
et plus puissants, nous avions dé-
veloppé une technique particulière, 
dite de la brouette: l’un de nous 
s’approchait de face pour attirer l’at-
tention du bouc, l’autre arrivait sans 
bruit par-derrière et le saisissait par 
les pattes arrière en le soulevant 
comme une brouette que nous diri-
gions alors vers la bétaillère…»

Ces deux colonies de Valsorey, 
créées au début des années 90, 
ont connu un beau développement 
puisque aujourd’hui elles comptent 
environ 95 bouquetins, un tiers de 
mâles et deux tiers de femelles. 

Une vingtaine de mâles des colonies actuelles de Valsorey.
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Des braconniers et Mussolini…
Le bouquetin avait déjà disparu des Grisons au milieu du XVIIe siècle, victime notamment du pouvoir thérapeu-
tique attribué à ses cornes. Au début du XXe siècle, quelques dizaines de spécimens sous étroite surveillance 
avaient été préservés au Grand-Paradis, le domaine de chasse privé du roi Victor-Emmanuel III, en Italie. Des 
citoyens suisses prièrent le roi de leur céder quelques individus pour les réintroduire, en vain toutefois. Ce furent 
finalement des braconniers qui dénouèrent la situation: Gabriele Bérard et son fils Giuseppe fournirent des jeunes 
cabris pour 1000 francs l’unité.
Plus tard, Benito Mussolini, qui avait étudié à Lausanne, offrit à la Suisse quelques spécimens supplémentaires. 
Un programme d’élevage dans le canton de Saint-Gall permit ensuite de réintroduire progressivement cet animal 
dans le Parc National. Aujourd’hui, la population de bouquetins atteint 16 650 spécimens en Suisse, et quelque 
40 000 pour l’ensemble de l’arc alpin.

Tiré de: Les 100 ans du Parc National (AFS)

 

Tikka T3 Set complet Swiss Edition  
Set complet avec: 
Tikka T3 Lite Basic caliber 7x64 
+ Montage Tikka 
+ Burris Four-X 3-12x56 illuminated reticle 4 
+ 60 balles SAKO Hammerhead 7x64 
+ Bretelle néoprène 
+ fourreau Beretta 

Importateur général pour la Suisse: Outdoor Enterprise SA, CP 706, 6616 Losone, Tel.: 091-791 27 18,  info@outdoor-enterprise.ch 

PVC à partir de  CHF 1’999.-- 

d'autres versions et calibres Tikka T3 sur demande 
Offre valable jusqu’au 30.06.2015 

' d
Disponible chez votre armurier! 
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ARMES – OPTIQUE – MUNITIONS

Balles:  
c’est du sans plomb?
|  Texte et photos Daniel Girod

Dans un communiqué de 
presse daté du 24 décembre 
2013, le Comité Guillaume 

Tell écrivait: «Il n’y a pas un mois 
sans qu’une réunion ait lieu à 
Bruxelles ou à Strasbourg pour faire 
le point sur les initiatives commu-
nautaires ou nationales, à la fois sur 
la directive armes, mais aussi sur les 
menaces concernant l’interdiction 
du plomb dans les munitions pour 
des raisons de santé publique.» 
L’évolution vers les balles vertes 
semble donc irrémédiable. 

Les fabricants ne s’y sont pas 
trompés puisqu’ils proposent désor-

mais un large éventail de balles sans 
plomb. Les vocabulaires utilisés 
pour nommer ces balles sont d’ail-
leurs très évocateurs de la nature et 
des espaces verts. On trouve ainsi la 
balle Naturalis de chez Lapua, l’Evo 
Green de chez RWS ou bien en-
core la toute nouvelle Power-Core 
de chez Winchester qui se reven-
dique «Lead Free», en français sans 
plomb. Néanmoins, d’autres balles 
sans plomb ne portent pas de nom 
qui rappelle le fait qu’elles soient 
sans plomb. C’est notamment le 
cas de la désormais célèbre Barnes 
TSX et, côté fabricants français, de 

APRÈS LES ZONES HUMIDES, LE PLOMB VA-T-IL ÊTRE INTERDIT PARTOUT? PAS DANS L’IMMÉDIAT, MAIS  
IL VA BIENTÔT FALLOIR CHASSER «VERT»!

la balle FIP de Sauvestre et de la 
GPA de Sologne. Néanmoins si le 
côté non polluant de la nature est 
un argument qui plaide en faveur 
des balles vertes, il en est un autre, 
loin d’être négligeable: la structure 
monolithique de l’ogive. Du côté 
métallurgique, chaque fabricant 
garde bien évidemment jalouse-
ment ses secrets mais on retrouve 
très fréquemment des alliages où 
dominent le cuivre et le zinc. En ce 
qui concerne la balistique de but, à 
savoir l’effet de la balle dans le gi-
bier, les balles monolithiques pré-
sentent bien les caractéristiques re-

La célèbre balle flèche Sauvestre existe en version sans plomb.
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quises pour une munition destinée 
au grand gibier. En effet, ces balles 
combinent avec succès la pénétra-
tion, la maîtrise du champignonnage 
et la rétention de poids.

Les photos et le tableau ci-dessous 
montrent les résultats obtenus par 
une série de tirs effectués à 100 yards 
avec une carabine Winchester 70 en 
calibre 6.5x55. Les tirs ont été réa-
lisés dans des empilages de papiers 
humides afin de se rapprocher le plus 
près possible de la structure compo-
sée de chair et d’os. Le poids de ré-
tention a été mesuré en pesant tout 
simplement le reste de la balle retiré 
à chaque fois de la pile de papiers. 
Les valeurs affichées dans le tableau 
résultent de la moyenne de trois tirs.

Cet essai met en présence deux 
balles monolithiques sans plomb, 
la Barnes TSX et la Lapua Natura-
lis, ainsi qu’une grande classique 
à double noyau, la fameuse Nosler 
Partition. On peut remarquer que les 
pénétrations et les diamètres d’ex-
pansion sont très proches les uns des 
autres. Par contre, les balles «vertes» 
présentent un pourcentage de réten-
tion de 100 % contre 71 % pour la 
balle Nosler Partition. 

Loin d’être moins efficaces que 
les balles classiques, les munitions 
vertes présentent même l’avantage 
d’une meilleure rétention de poids, 
gage d’une très grande efficacité 
dans l’animal. Il est à signaler que la 

La balle verte de Lapua possède un bout en 
polymère de couleur…verte. Une façon de signaler 

astucieusement sa composition.

La bonne dureté de balle
Quoique les balles sans plomb aient une structure qui combine au mieux 
la pénétration et l’expansion, il est important de faire quelques tirs dans 
des matériaux de résistances différentes afin de prendre en compte les 
performances des munitions. Il apparaît en effet que certaines ogives ont 
clairement été développées pour des gibiers à la peau épaisse comme 
le sanglier alors que d’autres sont plus adaptées à des animaux moins 
résistants tels le chevreuil ou le chamois.

Marque et  
poids 
en grains

Nosler 
Partition 
125 gr

Lapua 
Naturalis 
140 gr

Barnes  
TSX 
120 gr 

Pénétra-
tion en cm

38,1 42 34,7

Poids de 
rétention 
en grains

88,5 136,6 120

Pourcen-
tage de 
rétention

71 % 98 % 100 %

Diamètre  
expansion  
en mm

15,6 14,1 15

La très célèbre Nosler Partition qui a donné 
naissance à de multiples produits concurrents tous 

inspirés de cette fabuleuse balle.

Balle moderne, la Barnes TSX est désormais encartouchée 
par de nombreux fabricants, notamment par Remington 

qui l’a baptisée Hogg Hammer, le marteau à sanglier!
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balle Barnes TSX est encartouchée 
par de nombreux fabricants dont les 
célèbres firmes Remington et Sako.

En ce qui concerne la balle Evo 
Green, RWS propose désormais un 
produit à la fois innovant et inat-
tendu, une balle en 9.3x62 qui pèse 
seulement 11,9 grammes. Avec une 
DRO à 177 mètres et une vitesse à 
la bouche du canon de 880 mètres 

par seconde, cette munition permet 
au 9.3x62 de ne plus rester confiné à 
la battue mais de pouvoir désormais 
étendre son champ d’utilisation à 
l’approche et à l’affût.

Comme cela a été déjà dit précé-
demment, les balles flèches et FIP 
de Sauvestre ainsi que la balle GPA 
de Sologne montrent que les fabri-
cants français savent rivaliser avec 

les firmes étrangères qui, par ail-
leurs, proposent une diversité apte 
à couvrir tous les domaines d’utilisa-
tion et toutes les espèces de grand 
gibier. 

En conclusion, il est important de 
dire que si la réglementation, notam-
ment européenne, venait à imposer 
les balles sans plomb, l’offre est prête 
avec de fabuleuses munitions. 

Les balles sans plomb n’échappent 
pas à la bonne règle établie pour 
les autres munitions, à savoir de 
faire des tirs pour trouver la balle 
la mieux adaptée au canon de 
son arme. Peut-être davantage 
encore que les balles sans plomb, 
les balles «vertes» nécessitent de 
nombreux essais avant de trouver 

le meilleur couple canon/munition. 
Il n’y a pas de formules mathéma-
tiques savantes, les tables de tir des 
fabricants donnent quant à elles 
une première indication sur les tra-
jectoires mais il faudra finaliser tout 
cela par de nombreux tirs. Et par-
fois l’opération peut coûter un peu 
cher!

Une balle adaptée au canon

Fabricant français très réputé, Fier propose 
une balle pour fusil lisse dépourvue de 
plomb.

Tout pour le    Tir, Chasse et Pêche
J.-F. MARET - Armurier - Rue du Rhône 3 - 1920 Martigny

Tél. 027 722 19 91 - Fax 027 723 37 80
E-mail: maisonduchasseur@vtxnet.ch – www.maisonduchasseur.ch

Vacances annuelles du 29 juin au 6 juillet 2015

Fermé le lundi toute la journée + le mercredi après-midi

SUPER NOUVEAUTÉS 2015 EN STOCK 
Mettez votre natel sur votre lunette! Vous filmez  

ou photographiez, visionnez ou tirez! Fr. 240.–

PLUS DE NOUVEAUTÉS EN STOCK:

– Carabine Sauer 404

– Carabines Merkel Hélix 6 modèles différents

– Sac à dos porte-gibier Deuter Carjani-Menco

– Lunette Zeiss Terra 3-9x42  Fr. 510.–
– Lunette Zeiss Terra 4-12x50 Fr. 630.–
– Divers arcs et arbalètes

– Vestes, tee-shirts avec motif, sous-pull, chapeau loden, …

LIQUIDATIONS

– Lunette Zeiss Duralyt 3-12x50 Fr. 1590.–, net 1000.–
– Lunette Zeiss Victory Diavary 2,5-10x50:
  Fr. 3030.–, net 2000.–

– Jumelle Zeiss Victory FL 10x42: Fr. 2720.–, net 1500.–

– Lunettes: Burris, Seeadler, Admiral, Karl Kaps, …

– Munitions: Remington 30-06 Accelerator
  Hirtenberg Nosler 30-06
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Sous la houlette d’Andrew Hood-
less, chef de la recherche «bé-
cassière», le Game and Wildlife 

Conservation Trust (GWCT) étudie 
donc, depuis plus de trois décennies, 
notre chère «mordorée». Aussi bien 
en plaçant des balises sur le corps 
des oiseaux qu’en analysant les iso-

CHASSE

Bécasse:  
la leçon anglaise
|  Texte et photos Eric Joly

DEPUIS TRENTE-CINQ ANS, LE GAME AND WILDLIFE CONSERVATION TRUST (GWCT) ÉTUDIE CET  
OISEAU SOUS TOUTES LES COUTURES. DES ENSEIGNEMENTS QUI AIDENT À MIEUX COMPRENDRE À LA 
FOIS LA BIOLOGIE ET L’ACTIVITÉ MIGRATOIRE.

topes des plumes qui permettent de 
savoir où ils sont nés en fonction des 
particularités géologiques des sols. 
Certains enseignements sont sur-
prenants. La plupart des bécassiers 
pensent qu’il est impossible de distin-
guer un mâle d’une femelle sans au-
topsie. Eh bien, on nous dit ici que le 

bec du mâle est nettement plus court 
que celui de la femelle ce qui serait 
une manière de faire la différence. 
Malheureusement, il existe une zone 
d’ombre avec des mâles au bec plus 
grand que la normale et des femelles 
au bec plus court que la moyenne. 
Mais disons qu’un oiseau présentant 

L’Irlande reste un paradis pour le chasseur de bécasses; ici dans le Kerry.
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un bec de plus de 80 mm a de bonnes 
chances d’être une femelle. 

Jusque dans les années 70, on 
pensait que la bécasse était un oi-
seau monogame, mais en 1980 on a 
découvert qu’en fait un mâle pouvait 
s’accoupler avec plusieurs femelles. 
Par ailleurs, il ne s’occupe pas du 
nid ni de l’élevage des jeunes.

Le nombre d’oiseaux sédentaires 
a été considérablement sous-es-
timé. Nos voisins d’outre-Manche 
travaillant sur quarante territoires 
ont pu estimer à 78 000 couples le 
nombre d’oiseaux nicheurs. Avant 
cette étude, on pensait que le 
nombre d’autochtones ne dépassait 
pas 12 000 couples. La population 
britannique est composée de 17 % 
de sujets autochtones, de 51 % de 
sujets en provenance de Russie et 
des états baltes et de 32 % de sujets 
en provenance de Scandinavie et de 
Finlande. Les oiseaux scandinaves 

seraient plus nombreux en Ecosse, 
au pays de Galles et en Irlande.

24 heures à 40 km/h, sans arrêt!
Cet organisme bague chaque an-

née plusieurs dizaines d’oiseaux et 
chacun d’entre nous peut d’ailleurs, 
en payant la modique somme de 
36 euros, miser sur une bécasse et 
la suivre quotidiennement, sur In-
ternet, dans ses déplacements. La 
bécasse est un oiseau capable de 
voler pendant 24 heures, à 40 km/h, 
sans s’arrêter. Pendant leur migra-
tion, elles font des haltes de onze à 
dix-sept jours avant de repartir. Ce 
sont les fameux «passages» dont 
profitent les chasseurs. La pause de 
balises télémétriques donne des ré-
sultats étonnants. Ces balises sont 
certes fragiles et certaines d’entre 
elles tombent en panne. Mais 
d’autres assument parfaitement leur 
fonction. Une bécasse baguée par le 

club des bécassiers espagnols a pu 
ainsi être suivie pendant deux ans 
consécutifs dans ses trajets entre 
le Pays basque espagnol et la Bal-
tique. Un autre oiseau, bagué en 
mars 2010, a effectué un voyage de 
6100 km pour aller se reproduire en 
Russie. Un chercheur, Roy Dennis, 
a bagué deux bécasses en Ecosse. 
La première a été se reproduire en 
Norvège après un voyage qui a duré 
quinze jours; la seconde a mis le cap 
sur la Russie où elle est arrivée deux 
mois après son départ. 

La chasse sans danger  
pour l’espèce

Les chercheurs se sont évidem-
ment posé la question de l’impact 
de la chasse sur les populations. 
Première constatation:  « Nous pen-
sons que la population de bécasses 
en Europe est stable depuis vingt 
ans. Par conséquent, la chasse des 

Le chien est l’élément clé de cette superbe chasse. Ici un setter anglais à l’arrêt.
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migrateurs pendant l’hiver est une 
activité compatible avec le main-
tien des populations.» En ce qui 
concerne les effectifs nicheurs en 
Grande-Bretagne sur lesquels cer-
taines menaces pèseraient, les au-
teurs de l’étude ne mettent pas en 
cause la chasse mais la modification 
des milieux et l’augmentation du 
nombre des prédateurs. Toutefois, 
les chasseurs doivent se montrer 
raisonnables, ce qui est le cas de la 
grande majorité des bécassiers.

En ce qui concerne les passages 
de bécasses, les auteurs de l’étude 
notent que la période de pleine lune 
en novembre est souvent la plus fa-
vorable. Un contingent de 700 000 
à 1 200 000 bécasses arrive chaque 
année en Grande-Bretagne.

Les conditions météo jouent évi-
demment un grand rôle, la bécasse 

ne pouvant plus se nourrir quand le 
terrain est gelé.

La migration de retour a, en prin-
cipe, lieu vers la fin du mois de mars.

Cette étude a le mérite de mon-
trer que les autochtones sont plus 
nombreux qu’on ne le pensait, ce 
qui est probablement le cas aussi 
en France. Et en Irlande où les im-
menses forêts de sapins sont autant 
de réserves naturelles. 

Fantasque et imprévisible  
bécasse…

En France, les populations sont 
également jugées stables. Les chas-
seurs disposent désormais d’un car-
net qu’ils doivent remplir en indi-
quant leurs prélèvements avant de le 
renvoyer à leur fédération. Il existe 
chez nous une tradition bécassière 
plus forte que celle de nos voisins bri-

tanniques ou irlandais. La pression de 
chasse est donc plus intense, notam-
ment dans le Sud-Ouest où les mas-
sifs sont passés au peigne fin prati-
quement tous les jours de la semaine. 
Il existe heureusement des réserves. 

La bécasse exerce à juste titre une 
fascination chez les chasseurs de pe-
tit gibier. C’est un oiseau fantasque, 
imprévisible, dont on ne peut jamais 
savoir exactement les «tombées» et 
qui disparaît du jour au lendemain. 

Ajoutez le vol «à géométrie va-
riable», tantôt boulet de canon, tantôt 
acrobatique, les ruses pour échapper 
au chien, la beauté et la qualité gas-
tronomique et vous aurez compris 
que l’on puisse marcher six heures 
dans l’espoir d’en lever une… 

Un site Internet à consulter: 
www.woodcockwatch.com

La clé du succès: la complicité entre les chasseurs 
et les chiens.



17

Novembre avait pointé son 
nez. Depuis près d’un mois, 
la chasse en haute montagne 

s’était rangée dans le tiroir des nos-
talgies. Celle du chevreuil venait de 
prendre fin. Jean-Laurent s’adonnait 
encore à la chasse au lièvre avec 
quelques compères accompagnés de 
leurs chiens. Non pas qu’il se pas-
sionnait particulièrement pour cette 
chasse basse mais il y participait 
de temps en temps, poussé par ses 
amis. Il ne possédait pas de chien, 
raison pour laquelle il se sentait un 
peu dans la peau d’un mendiant. 
Mais au bout du compte, l’ambiance 
de groupe lui plaisait. Il aimait aussi 
retrouver les chiens. Cela lui rap-
pelait son enfance lorsque son père 
acceptait de prendre en pension 
celui d’un parent chasseur rési-
dant en ville. Chaque année dès le 
printemps, le chien était hébergé 
dès son plus jeune âge au village. Il 
pouvait ainsi forger son physique et 
son flair afin de ne pas se montrer 
ridicule vis-à-vis de ses semblables 
montagnards durant la chasse d’au-
tomne. Jean-Laurent se plaisait à 
sortir le chien soir et matin sur les 
prairies à proximité du hameau. Sur-
tout lorsque l’animal était encore en 
âge d’apprendre comment aller en 
quête et suivre la voie du lièvre pour 
le débusquer. Poser le jeune chien 
sur le frais et le laisser vagabonder 
au gré des traces et des levées, Jean-
Laurent adorait car il sentait naître 

LÉGENDE OU RÉALITÉ?

Protection divine!
|  Texte et photos Chasie

SAINT HUBERT EXISTE. IL PROTÈGE LE CHASSEUR ET… LA FAUNE AUSSI!

Le lièvre épargné…
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une complicité. A chaque nouvelle 
saison printanière, le chien re-
trouvait avec fébrilité sa résidence 
secondaire. Ces souvenirs remon-
taient dans le cœur de Jean-Laurent 
et le contentaient autant que de tra-
quer l’animal aux longues oreilles. 
Mais lorsqu’il entendait s’élever et 
se rapprocher les voix des courants 
en chasse, il vibrait aussi fort que 
ses compagnons.

De la Chapelle…
En ce jour de début novembre, la 

chasse s’est organisée dans le sec-
teur du lieu-dit La Chapelle, en ré-
férence à l’ancien sanctuaire situé 
bien à l’écart du vieux village. Dès 
l’aube naissante, Jean-Laurent gare 
son véhicule sur la place devant 
le porche de l’antique oratoire. La 
suite du chemin pour se rendre sur 
le terrain choisi pour les traques 
du jour s’effectue à pied. Quelques 
chasseurs se déplacent vers les 
postes attribués d’un commun ac-
cord alors que d’autres se dévouent 
pour conduire les chiens au lieu du 
lâcher. La matinée s’écoule sans 
grande levée si ce n’est quelques 
tentatives sonores des plus jeunes 

chasseurs à quatre pattes. Pas de 
lièvre en vue. Jean-Laurent croise 
un magnifique brocard encore armé 
de ses bois. Le chevreuil s’expose 
sur la rive du torrent, comme s’il 
savait qu’il ne court aucun risque. 
Il faudra faire preuve d’une grande 
attention au cas où il viendrait à 
être pourchassé par le chien et se 
présenter devant le fusil. Un jeune 
renard sort des taillis. A portée du 
double! Jean-Laurent ne veut pas 
déranger la chasse en ameutant 
tout le quartier par un coup de fu-
sil. Il laisse le goupil poursuivre 
ses recherches. Chevreuil, renard, 
bientôt ce sera le lièvre! Rien de 
tel ne se produit. Bredouille, toute 
l’équipe se regroupe pour partager 
le pique-nique de midi qui pour une 
fois a lieu plus tôt vu l’échec des pis-
tages. Profiter encore de bons mo-
ments ensoleillés, même si doigts et 
orteils ne s’en contentent pas et se 
camouflent volontiers dans les gants 
et chaussettes en laine, fait aussi 
partie du programme. 

… aux Cathédrales
Pourtant, il est convenu de repar-

tir en chasse sans trop parlementer 

car les journées sont courtes. Il est 
décidé de gagner le plat des Ca-
thédrales, à quelques lieues de la 
chapelle. Les couleurs d’automne 
illuminent l’orée de la forêt. Jean-
Laurent admire le paysage digne 
d’un des plus beaux tableaux que 
l’on pourrait trouver dans la plus 
belle des galeries. Pour peu, il en 

«Telle une œuvre picturale, 
le plat des Cathédrales.»

«Va ton chemin, je ne veux pas déranger la chasse.»
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oublierait compagnons, chiens et 
oreillards. Mais quelques nuages 
commencent à ternir le firmament 
au-dessus des éperons rocheux ap-
pelés Les Deux Clochers. Le temps 
va se gâter. La chance n’est pas au 
rendez-vous. Seule la levée d’un 
lièvre soulève un frémissement mais 
bien passager car le bouquin réus-

sit à passer au travers des mailles 
du filet disposé par le groupe. Mais 
où est donc passé ce sacré capu-
cin? Les chiens ne donnent plus de 
la voix. Quelques flocons sillonnent 
le ciel et colorent petit à petit les 
prairies. La nuit tombe. Chasseurs 
dépités. Chiens déçus. Il y a des 
jours sans. En revenant vers le ha-

meau, l’ambiance se rafraîchit. Les 
chasseurs s’accordent pour aller se 
réchauffer quelque peu à l’auberge 
d’été. L’accueil est chaleureux car 
la tenancière va bientôt mettre la 
clé sous le paillasson pour la saison 
d’hiver. Les estivants ont déserté 
et ne subsistent que les quelques 
chasseurs ou campagnards encore 
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accrochés à cet endroit éloigné dans 
les mayens. L’occasion de rencon-
trer les autres groupes de chasse 
qui peut-être ont eu plus de chance! 
Il serait bien de le savoir. Un des 
compagnons se sacrifie et ramène 
les chiens à leur domicile, au village, 
plus bas dans la vallée. Les autres 
prolongent la soirée et bientôt le jass 
tente de faire oublier l’insuccès de la 
journée. Mais ce lièvre qui a réussi à 
filer entre les gouttes entretient les 
conversations entre deux parties du 
jeu. La chasse est refaite de long en 
large. Les chiens ont bien travaillé, 
aucun chasseur ne semble avoir été 
distrait mais le lièvre a disparu et 
personne ne sait où!

La soirée s’écoule. La neige tombe, 
recouvrant de plus en plus les che-
mins du patelin. Il faut bien songer 
à rentrer chez soi. Les chasseurs se 

quittent et se donnent rendez-vous 
à la prochaine journée de chasse. 
Jean-Laurent monte vers la chapelle 
récupérer son véhicule. Soudain, il 
aperçoit des traces qui marquent la 
neige fraîche. Celles d’un lièvre! Le 
rouquin a donc traversé le village. 
Les chiens en avaient perdu la trace 
probablement attirés par d’autres 
senteurs plus domestiques. Les em-
preintes des pattes conduisent le re-
gard de Jean-Laurent jusque sous sa 
voiture. Si bien qu’il se met à genoux 
pour regarder si le lièvre ne s’est pas 
blottit sous le châssis. Rien. Et puis 
tant pis, de toute façon il fait nuit et 
bien malin qui pourrait apercevoir 
l’animal parmi les flocons.

«Je ne peux pas faire ça»
Jean-Laurent s’installe au volant, 

le moteur démarre au quart de tour. 

On peut y aller. Vision dantesque, 
le lièvre se montre dans le faisceau 
des phares. Assis sur son séant, de-
vant la lourde porte en bois de la 
chapelle. Le fusil est là et les lieux 
sont éloignés des premières mai-
sons villageoises. Avec d’infinies 
précautions, Jean-Laurent se glisse 
hors du véhicule, prenant soin de 
ne pas claquer la portière. L’arme 
est chargée et l’animal mis en joue. 
Il ne reste qu’à presser la détente. 
«Bonté divine! Je ne peux pas faire 
ça.» Jean-Laurent n’ose violer l’in-
timité de ce lieu saint. Il baisse son 
fusil qu’il décharge. Le lièvre s’en va, 
disparaît en quelques bonds. Jean-
Laurent range son double et quitte 
aussi les lieux, persuadé que saint 
Hubert existe et qu’il protège autant 
la faune que le chasseur. 

«Le brocard s’expose, certain de son immunité.»
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NOS COMPAGNONS À QUATRE PATTES…

Arrêt!
|  Texte et photos Alain Rossier

Tout commence et peut re-
commencer, tout s’arrête et 
peut repartir! La Palice l’eût 

dit après l’avoir longuement pensé 

NOS CHIENS DOIVENT ÊTRE ENTRAÎNÉS, À L’IMAGE DES ATHLÈTES DE HAUT NIVEAU…   

Les deux vainqueurs de la journée du CCA sont concentrés!

et nous, nous pouvons en témoigner 
tous les jours. Après un hiver assez 
particulier, fait de contrastes de 
température, de lumière et d’humi-

dité pas toujours faciles à supporter, 
le printemps a pris du retard pour 
éclairer nos journées, pour réchauf-
fer le bout de nos doigts et permettre 
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à la nature de s’éveiller librement. 
Cette période de l’année, synonyme 
de renouveau, est attendue impa-
tiemment par les utilisateurs de la 
nature, qui mesurent plus facile-
ment l’état de la flore et de la faune. 
Les ornithologues sont à l’écoute des 
chants d’oiseaux et observent les 
migrations, les pêcheurs remettent 
le fil à l’eau et tentent de belles 
prises, les chasseurs ont nettoyé et 
graissé leurs armes en attendant les 
exercices aux stands de tir. Les ve-
neurs et les conducteurs de chiens 
courants font le bilan des chasses à 
cors et à cris, ceux qui élèvent des 
chiots tirent des plans sur les meil-
leurs sujets reproducteurs. Pour 
les amateurs de chasse aux chiens 
d’arrêt, il en va tout autrement, en 
particulier pour ceux qui sont in-
téressés, voire passionnés, par les 
fields trials. Après les épreuves sur 
bécasses et bécassines, voici venir le 
temps des grandes quêtes en plaine. 
Là, il s’agit de mettre en présence 
de gibier les chiens qui ont la course 

dans le sang, qui savent utiliser en 
même temps leurs pattes et leur 
nez, afin de trouver les couples de 
perdreaux qui hantent les grands 
champs de céréales.

Besoin d’espaces
Cette discipline cynophile exige 

que les chiens soient très sérieuse-
ment dressés pour la technique de 
quête, pour la prise d’émanation et 
l’arrêt, afin d’être absolument sages 
à l’envol et au feu après l’essor des 
oiseaux. Une sérieuse sélection des 
meilleurs sujets permet de découpler 
des «bolides» intelligents, chasseurs 
jusqu’au bout de la truffe, «vian-
dards», mais pas trop car le respect 
du gibier doit prendre le dessus sur 
la passion. Si c’est le chien qui fait le 
concours, son conducteur porte une 
grande responsabilité dans la réus-
site de l’épreuve, car il doit absolu-
ment être continuellement en phase 
avec son compagnon, qui possède 
l’art de la chasse et un flair aiguisé. 
Le mental du maître et celui de son 

chien doivent être en symbiose pour 
que les ordres de l’un complètent 
la compétence de l’autre. Et tout 
cela marche chaque fois que l’on se 
trouve sur le bon terrain, au bon mo-
ment et que la chance est aussi au 
rendez-vous! Dans ces conditions, 
vous comprenez tout de suite que 
l’on ne gagne pas à tous les coups, 
qu’il faut rester humble en toute si-
tuation et surtout prendre le maxi-
mum de plaisir à chaque découplé!

Rares sont les perdreaux!
Nos chiens d’arrêt que l’on dé-

couple en concours doivent être 
entraînés avant les compétitions, à 
l’image des athlètes de haut niveau. 
Leur condition physique doit être 
entretenue dans la perspective des 
efforts soutenus qui leur sont de-
mandés, mais il est aussi nécessaire 
de les remettre en présence de gi-
bier, pour s’assurer qu’ils n’ont pas 
oublié le respect à l’envol et du feu. 
Les conducteurs suisses ne sont pas 
très avantagés, eu égard au manque 
total de perdreaux dans notre pays, 
et il faut donc trouver des régions 
pour que les chiens puissent travail-
ler sur des oiseaux sauvages. 

Une semaine de travail sur un 
domaine agricole champenois s’est 
soldée par la découverte de quatre 
couples qui n’ont malheureusement 
pas toujours été sur place! Cette 
situation n’est pas très rassurante 
lorsque deux concours sont pro-
grammés en fin de semaine. En re-
vanche, j’étais accompagné par un 
ami, en possession de deux jeunes 
épagneuls bretons (âgés de 9 mois) 
et ces deux chiens ont commencé 
par découvrir la plaine et les grandes 
parcelles de céréales. Il ne leur aura 
pas fallu beaucoup de temps pour 
s’enivrer d’espace et découvrir qu’ils 
avaient quatre pattes très agiles. Le 
plus timide au premier jour s’est af-
firmé comme excellent coureur de 

Jack de la Saga des Marais. «J’ai 9 mois et j’ai fait connaissance 
avec la plaine, il y a vraiment de la place!»
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lièvre et nous nous sommes rendu 
compte de sa réelle condition phy-
sique!

Ce sera pour demain…
Lors des deux premières semaines 

d’avril, Cody et Irwan, mes épa-
gneuls bretons, ont connu des for-
tunes diverses lors des concours où 
ils ont été engagés. Le plus jeune, 
du haut de ses 22 mois, s’est litté-
ralement éclaté et a «bouffé» de la 
plaine sans jamais être écœuré, et 
Irwan a souvent trouvé un couple. 

Fier de son ardent travail, il est 
presque chaque fois remonté sur un 
couple de perdreaux, s’est très bien 
arrêté, mais pour me les faire voir, il 
a chargé les oiseaux et les a accom-
pagnés quelques dizaines de mètres! 
Il va falloir qu’il comprenne que son 
conducteur, et surtout son juge, ne 

l’entendent pas de cette oreille, il y 
a donc encore bien du travail à faire! 
A chaque fois, je me disais: ce sera 
pour demain! Tous les chasseurs et 
conducteurs de chiens d’arrêt, vous 
le diront: l’arrêt c’est le moment ma-
gique qui fait battre le cœur jusqu’à 
l’essor des oiseaux. C’est ce que le 
CCA, qui réunit les conducteurs 
fribourgeois, tente d’obtenir par un 
travail régulier avec ses membres et 
leurs chiens. De fidèles moniteurs 
compétents passent beaucoup de 
temps à mettre les chiens dans les 
meilleures conditions de travail et 
conseillent judicieusement leurs 
propriétaires.

Les chiens d’arrêt et les 
broussailleurs à l’épreuve

Chaque printemps, le CCA re-
groupe ses membres, organise pour 

eux un concours amical, qui se 
transforme vite en fête du chien, de 
la convivialité et de l’amitié. Rien 
n’est laissé au hasard, ni l’accueil, ni 
le repas de midi, et le comité cultive 
l’ambiance, afin qu’aucune ombre 
ne vienne assombrir la journée. La 
dernière en date, le 19 avril, s’est 
déroulée dans les meilleures condi-
tions avec une bonne météo et un 
joli vent bien fixé. Avec la compré-
hension des cultivateurs, les chiens 
ont pu travailler sans problème et 
ont montré le résultat des efforts 
consentis par cette société. Tous les 
chiens ont été mis en présence, gui-
dés par un juge officiel, qui a cher-
ché à mettre en valeur les qualités 
de chaque concurrent, en même 
temps qu’il a dispensé des conseils 
judicieux. En effet, Paul Duchein, 
juge international, n’a pas manqué 

Cliché de la «famille CCA»: tous les participants et leurs compagnons à quatre pattes.



24 | CHASSE ET NATURE  |  n° 6 juin 2015

Lunettes optiques et solaires 
Examens de la vue 
Lentilles de contact 
Photos passeport 
Instruments

Horaires d’ouverture:
Mardi à vendredi :  
8h30 - 12h00 – 14h00 - 18h30
Samedi : 8h30 - 12h00 

Sarah Blondel, opticienne diplômée

Jeudi 25 juin toute la journée
Démonstration jumelles Leica
Rabais -15%, taux de change Euro

PUBLICITÉ

de tact dans ses commentaires, mais 
surtout il a mis l’accent sur tous les 
points qui pourraient être amélio-
rés lors de chaque découplé. Dans 
notre pays, peut-être en particulier 
dans notre Romandie, ces journées 
de travail et de fête avec les chiens, 
sont les meilleurs atouts pour don-
ner ses lettres de noblesse à l’utili-
sation des chiens d’arrêt et prôner 
une activité respectueuse de l’envi-
ronnement et de la faune. 

Avant de passer aux résultats, le 
président, Michel Yerly, a tenu à sa-
luer la présence de certaines per-
sonnalités locales, qui soutiennent 
chaque année le CCA, le comité et 
ses aides féminines pour leur en-
gagement ainsi que le juge Paul 

Duchein et tous les concurrents 
assidus qui ont été présents, sans 
oublier le traiteur qui a gâté tous 

Résultats
Chiens d’arrêt Juge: Paul Duchein

1. Cochette, SAF à L. Fontaine
2. Uelva, PF à L. Fontaine
3. Gibs, SGM à C. Bossy
Puis Cody, EBM à A. Rossier, Chamade, SIF à Mme S. Perret, et Ajax,  
Bella, Ginger et Irwan, le seul éliminé pour avoir «pété» les plombs!
Meilleur style britannique: Uelva, PF. Meilleur style continental: Cody, EBM.

Chiens broussailleurs Juge: Francis Romanens

1. Dolly, Wachtelhund femelle à L. Fontaine
2. Tisco, Petit Munsterlander à B. Monnet
3. Jack, Springer mâle à G. Aebi

les convives. C’est lors de journées 
comme celle-là que l’on a envie d’al-
ler de l’avant! 
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POSTER: LE HARLE BIÈVRE

Balade en famille…
|  Texte Jean Bonnard  |  Photos William Duboulloz

Le grand harle, ou harle bièvre, 
canard d’eau douce, est un 
migrateur partiel (selon les ri-

gueurs de l’hiver) qui niche dans les 
arbres creux près des plans d’eau. 
Il fréquente les fleuves, les grands 
étangs et les lacs. Il est présent au 
moment de la nidification surtout au 
nord-est de l’Europe et en Scandina-
vie, mais quelques oiseaux nichent 
dans l’est de la France, en Bavière et 
en Suisse, sur le Léman. Et dans les 
marais de Sionnet (Genève) où notre 
ami photographe s’est pris d’affec-
tion pour une cane et sa nichée…

Ce dandy au plumage gominé (le 
canard, pas le photographe…) est 
un plongeur doué, il peut rester 
sous l’eau entre 20 et 30 secondes 

et descendre jusqu’à 10 mètres pour 
agripper des poissons qui consti-
tuent la base de son régime alimen-
taire. Il semble préférer les poissons 
de petite taille (moins de 10 cm), 
mais son long bec denticulé lui per-
met d’attraper des poissons de 30 à 
40 cm. Ce long bec lui a valu le nom 
de grand bec-scie. A l’occasion, il se 
nourrit aussi de grenouilles, d’écre-
visses ou de plantes aquatiques.

La femelle pond une couvée (7 à 
18 œufs) par an, en avril-mai. Les 
œufs de couleur crème sont couvés 
pendant 30 à 35 jours, les jeunes, ni-
difuges, volent à l’âge de 2 mois.

En dehors de la période de nidi-
fication, le harle bièvre n’est pas 
vraiment un canard sauvage, au 

contraire, il est même presque so-
ciable et se rassemble volontiers en 
groupes de centaines de canards. 
Plutôt farouche, il s’habitue pour-
tant à la présence humaine: sur les 
bords du Léman, il s’approche faci-
lement surtout quand on lui lance 
du pain.

Relativement grand, 60 à 75 cm  
de long pour une envergure de 80 à 
100 cm, le harle mâle peut peser jus-
qu’à 1 kg 600, la femelle 1 kg 300. 

Réf.: Portail de l’ornithologie, 
Wikipedia.

Pages 26-27: La balade en famille.

Et drames en série!
Notre photographe a pris ces photos en mai 2015, dans les marais de Sionnet. 
«Le 7, il y avait encore neuf canetons, le 8 seulement sept: déjà deux de bouffés 
par les milans… L’année dernière, la cane en avait quatorze. Les rapaces, hérons 
cendrés et corneilles les ont découverts et en 48 heures tout avait été bouffé.»
C’est une espèce très prolifique et pour cause: vu la distance entre l’endroit où 
elle niche et l’eau il y a une grosse perte durant le voyage. Le mâle, qui a une 
couleur différente de sa femelle, ne s’occupe pas des canetons.
Dernier message du photographe, le 11 mai: «J’ai vu des rats musqués attaquer 
les canetons: il n’en reste plus…»

CANARD À DENTS, LE HARLE BIÈVRE EST UN PLONGEUR EFFICACE QUI NICHE 
DANS LES ARBRES…
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AU BORD DE L’EAU…

Points d’eau: lieux de 
rencontre des oiseaux
|  Texte et photos Georges Laurent

Pour le paysan d’autrefois qui 
avait la montagne pour cadre 
de vie, l’eau était vitale. Son 

sort était lié au maigre rendement 
de ses petites parcelles brûlées par 
le soleil. Sans eau, le pré devenait 

L’EAU EST UN ÉLÉMENT DE BASE SUR NOTRE PLANÈTE. SANS ELLE, AUCUNE EXISTENCE N’EST  
POSSIBLE. FORCE OMNIPRÉSENTE DE LA VIE EN MONTAGNE, ELLE SE COULE, SE FAUFILE, S’INSINUE 
PARTOUT, ÉPOUSANT LA FORME DE CE QUI CROIT POUVOIR LA CONTENIR, EN ÉTANT TOUJOURS PRÊTE 
À S’ÉCHAPPER.

un désert roux, une sorte de savane 
mangée par la vermine. Aussi bé-
nissait-il le ciel lorsque les nuages 
déversaient des hallebardes qui cré-
pitaient sur un sol souvent desséché 
et assoiffé. 

Grive musicienne et pinson des arbres.

La toilette quotidienne…
Bénéfiques pour le paysan, ces 

averses le sont également pour la 
faune, surtout dans les régions dé-
pourvues de sources. Après les 
orages, les flaques d’eau qui appa-
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Bruant fou et bec-croisé.

raissent çà et là dans les clairières et 
même les nids de poule gorgés d’eau 
sur les routes forestières attirent 
les oiseaux comme un aimant. C’est 
l’occasion pour l’avifaune de se dés- 
altérer, de se rafraîchir et de se toi-
letter. Certaines espèces s’y posent 
discrètement, avalent quelques gor- 
gées d’eau pour repartir aussitôt. 
D’autres s’y attardent pour s’ébrouer 
dans l’élément liquide en battant vi-
goureusement des ailes, provoquant 
des gerbes d’eau tout autour. Il faut 
dire que les oiseaux apportent un 
soin minutieux à l’entretien de leur 
plumage qui constitue leur bien le 
plus précieux. Leurs plumes les pro-
tègent et les isolent, mais un excès 
de poids dû à la saleté peut les gê-
ner dans leur vol. Aussi, qu’elle soit 
brève ou longue, pas question de 
renoncer à la toilette quotidienne. 
Il est reconnu d’ailleurs que, dans 
le monde animal, c’est l’oiseau  
qui consacre le plus de temps au  
toilettage.

… et scènes insolites
Mésanges, grives, pinsons, pics, 

fauvettes, pipits, chardonnerets, 
venturons, becs-croisés des sapins, 
pinsons des arbres, roitelets et bien 
d’autres encore, tous ces volatiles 
de tailles différentes s’accommo-
dent très bien entre eux. Seuls les 

geais des chênes font exception. 
Lorsqu’ils viennent occuper les 
abords d’un plan d’eau, les petits 
passereaux prennent immédiate-
ment leur envol pour revenir sur les 
lieux sitôt après leur départ.

Pour l’observateur, ces points 
d’eau, quelle que soit leur surface, 

Pinson des arbres et pipit des arbres.
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c’est l’occasion d’assister à des 
scènes insolites. C’est le rendez-vous 
de la gent ailée où le pic vert voisine 
avec la grive draine, le pinson des 
arbres, le bec-croisé, le pipit des 
arbres, la fauvette à tête noire ou 
encore la mésange charbonnière et 
le bruant fou. Tout ce petit monde 
ailé fait bon ménage, mais on peut 
assister parfois à des scènes pitto-
resques lorsque deux oiseaux s’af-
frontent face à face. Mais cela n’est 
qu’un simulacre de combat qui ne 
dure guère, chacun cherchant sur-
tout à se désaltérer ou à se toiletter 
en priorité. 

Bec-croisé et pinson des arbres.

Grive draine et pic vert.
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LE COIN DU PÊCHEUR

Un fil, deux fils,  
trois fils...
|  Texte, photos et aquarelle Michel Bréganti

La science fait progresser les 
pratiques dans tous les do-
maines et la pêche n’y échappe 

pas. Ainsi, dès le début des années 
90, un nouveau fil pour le corps de 
ligne est apparu: la tresse. Celle-
ci est constituée de trois fils réunis 
par tressage. La matière est le plus 
souvent des fibres de polyéthylène. 
Parfois d’autres polymères sont asso-
ciés pour améliorer certains aspects 

LA VIE DU PÊCHEUR NE TIENDRAIT-ELLE PAS PLUTÔT À TROIS FILS QU’À UN SEUL?

Peu d’eau, presque pas de courant mais des poissons! 

comme la flottabilité (et surtout l’in-
verse), la glisse dans les anneaux de 
la canne, la mémoire du fil, etc.

En principe, trois fils de 
polymères sont réunis, nylon (poly- 
amide), polyuréthane ou autre. 
Comme certaines fibres ont une 
masse volumique inférieure à celle 
de l’eau, elles flottent et, dans la plu-
part des cas, elles sont traitées su-
perficiellement afin qu’elles coulent. 

Ainsi les tresses sont fréquemment 
constituées de fibres mixtes. 

 
Quelques sérieux atouts  
mais des inconvénients aussi

La tresse a un grand avantage par 
rapport aux mono-fils: elle est plus 
résistante et, de plus, elle n’a pas 
cette élasticité qui provoque des ra-
tés au ferrage. Son utilisation pour 
des méthodes de pêche à distance 
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et à fond alors que la ligne doit être 
parfaitement tendue est absolument 
parfaite. La touche à trente mètres 
est perçue comme à deux; c’est un 
vrai télégraphe: ça répond du tac au 
tac.

Idéale pour la pêche des gros 
poissons à fond ainsi que pour la 
pêche soutenir à grande profondeur 

comme pour la féra et la perche, elle 
excelle dans la pêche en bassin ou 
en courants lents de la carpe, de la 
tanche, du brochet et du sandre.

Principal revers de la médaille: les 
nœuds, car il faut abandonner les 
classiques pour adopter des doubles 
qui ne dérapent pas, comme le fa-
meux nœud Palomar.

L’enroulement de la tresse néces-
site un croisé particulier pour éviter 
les perruques et d’autres ennuis. 
Il convient d’utiliser un moulinet à 
tambour fixe «spécial tresse» à en-
roulements croisés. 

Les anneaux de la canne doivent 
être aussi parfaitement glissants 
que possible car la tresse a tendance 
à s’user plus rapidement qu’un mo-
no-fil et même à «plucher». An-
neaux chromés durs ou revêtus de 
céramique ou même d’agate sont 
de mise afin de conserver à la ligne 
toutes ses qualités

Tout s’allume...
Si à l’ouverture, le pêcheur fait 

quelques cartons, la plupart apparte-
nant au domaine du rêve étant don-
né l’état des eaux, les mois suivants 
sont plutôt maigres. Les truites ne 
sont plus surprises par un appât qui 
semble providentiel et les premières 

Un maître trou bien caché dans ce fouillis...

Le plus grand choix de matériel en Valais 
pour toutes pêches: 

spinning – mouche – toc – etc.

Conseils par des spécialistes!
Cours de pêche mouche et lancer gratuit pour  

toute personne s’équipant au magasin

• Vente de permis de pêche cantonale + lacs privés
• Vente appâts vivants, artificiels
• Toutes les infos sur le site www.sim-sport.ch

NOUVEAU POUR LA CHASSE
Très grand choix de vêtements techniques et accessoires

Fermé lundi matin uniquement

027 346 30 39
simon@sim-sport.ch 
www.sim-sport.ch

Sim’sport, Dorsaz 
Rue du Collège 30 
1964 Conthey

PUBLICITÉ

N’hésitez pas à nous contacter directement 
au 04 90 59 50 11 pour renseignements et devis.

Nous vous proposons 
de magnifi ques trophées de moufl on 

pendant cette période estivale.

Profi tez de vos vacances 
dans le sud de la France 

pour vous offrir un moment de détente 
dans notre domaine de chasse.
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chaleurs les rendent apathiques. 
Elles somnolent entres les herbes et 
ne gobent que ce qui passe à proxi-
mité, ne se contentant que d’ouvrir 
la gueule et de la refermer au gré 
de l’oxygénation de leurs ouïes; tant 
mieux si une proie s’y prend. 

Dans les mois entre l’ouverture et 
la fin de l’été, c’est un peu la guerre 
car au lieu de s’approcher des lignes 
amorcées les poissons font la grève. 
Il ne suffit donc plus de pêcher ses 
coins habituels car la bredouille est 
presque assurée et il est nécessaire 
d’aller en exploration. Les petits jus 
«impossibles» où semble-t-il aucun 
poisson n’est allé se cacher et encore 
moins y vivre, les trous oubliés du 
monde et des hommes, les fossés les 
plus encombrés de végétation seront 
retrouvés et sondés. Il faut arpenter 
la plaine et les monts selon les ren-
seignements des vieux pêcheurs, 

ses propres expériences et surtout 
la curiosité de découvrir de nou-
veaux sites. Certes, cela demande 
des heures de recherche, de marche 
au travers des taillis et des buissons, 
d’emmêler le fil dans les herbes et de 
casser des bas de lignes mais le jeu 
en vaut la chandelle car les surprises 
ne sont pas si rares que cela.

Allez donc savoir pourquoi, un 
matin d’avril, dans ce mince canal 
d’eau de drainage, enfoui dans le 
foin qui se couche sur l’eau et obs-
trué par la végétation palustre, j’ai 
eu la surprise de ma vie.

Je glisse avec précaution, et après 
plusieurs essais, ma ligne eschée 
d’une sauterelle bien «vigousse» qui 
se faufile dans les herbes. A peine 
au jus, le choc, la canne tremble 
et ploie sous une forte attaque. 
Quelques minutes plus tard, une su-
perbe arc-en-ciel d’une bonne livre 

est couchée dans l’herbe. Comme il 
fait très chaud, je vide mon poisson 
et constate qu’il contient des œufs 
prêts à la ponte. Deuxième édition, 
cette fois c’est un mâle du même 
acabit ruisselant de laitance qui est 
pris. Et j’attrape dans la foulée huit 
truites de même taille, à tel point 
que je crois pêcher dans une pisci-
culture.

Tout s’éteint...
Je rentre donc précipitamment 

à la maison afin de contrôler la si-
tuation. Heureusement, ce si mince 
canal était libre à la pêche et une 
nichée d’arc-en-ciel du lac était tar-
divement remontée pour la fraie. En 
effet, ce poisson fraie jusqu’en mai 
et de plus, en de rares endroits en 
Europe, il remonte les cours d’eau. 
C’est le cas pour le canal Stockalper. 
Chance! 

Invisible ce canal... Mais sa magie a fait danser mon pinceau.
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SOMMAIRE «La patience est l’art d’espérer», disait 
Luc de Clapiers, marquis de Vauve-
nargues, décédé en 1747. Ce n’est 

donc pas nouveau. Toutefois, cette citation de-
meure totalement d’actualité.

Le chasseur connaît bien la vertu que l’on 
nomme patience. Si elle n’est pas toujours 
garante de succès, la persévérance constitue 
une alliée essentielle lors de l’observation de 
la faune. Son importance se révèle également 
lorsqu’il faut attendre, camouflé à l’ombre du 
rocher ou pelotonné dans le ventre du bosquet, 
que l’animal accepte de se présenter dans le 
champ des jumelles ou devant l’objectif de l’appareil photographique. 
Espérer que la marmotte sorte de son trou même s’il faut patienter par-
fois des heures. Souhaiter que la harde de chamois s’éparpille afin de 
pouvoir identifier les mères des cabris. Attendre que le daguet daigne 
lever sa tête et permette de distinguer s’il est fourchu. Quelles patiences!

Sans la patience, aucune chance sinon parfois celle d’en avoir. C’est 
donc dire si le chasseur connaît cet art pour le pratiquer par nécessité.

Lors d’une de ses premières prises de position sur la question du 
loup, l’organisme faîtier représentant les chasseurs suisses avait ma-
nifesté sa volonté de tolérance vis-à-vis des prédateurs. Depuis, les 
expériences vécues par le monde réellement concerné car touché par 
la présence de Canis lupus, de Lynx lynx ou d’Ursus ont provoqué 
des demandes d’adaptation. La Berne fédérale s’est montrée disposée 
à ouvrir quelques portes. Mais il convient de constater que les gonds 
grincent. Eleveurs et chasseurs ont espéré que des solutions et des 
aménagements soient trouvés. La demande de retrait de la Convention 
de Berne n’a toujours pas été déposée malgré le mandat clair donné par 
les Chambres au Conseil fédéral. Des motions sont acceptées mais il y 
a toujours quelques nouveaux prétextes pour en différer l’examen ou 
plus simplement pour les rendre désormais dépassées. Quelques insi-
gnifiantes libertés sont accordées aux cantons mais simultanément de 
nouvelles mesures renforcent le développement de meutes.

Dès lors faut-il s’étonner si des éleveurs s’unissent pour tenter de faire 
concrètement avancer les choses? «Suisse sans grands prédateurs», 
nouvelle organisation qui combat pour une Suisse sans loups ni ours 
s’est fondée. Faudra-t-il s’offusquer si les chasseurs adhéreront de plus 
en plus nombreux à cette association?

Si elle reste l’art d’espérer, la patience a ses limites. Le chasseur le 
sait aussi.

Chasie

n° 6 juin 2015  |  LES INFOS  |
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CHASSE SUISSE

Davos en fête
Il y a cent ans, les chasseurs à patente de Suisse alémanique fondèrent le SPW. Les 20 et 21 juin 
prochains, ce dernier entend fêter à Davos, où la chasse est étroitement liée aux traditions locales, 
un événement auquel ChasseSuisse s’associera en tenant sa 7e assemblée des délégués le même 
jour. Le président de la faîtière cynégétique suisse Hanspeter Egli accueillera dans des termes pleins 
de sens les délégués des chasseurs suisses. 

Notre vie est marquée par 
les changements! Trouver 
des réponses à des pro-

blèmes, effectifs ou supposés, 
représente souvent un grand 
défi. Les processus démocra-
tiques traditionnels de prise de 
décision prennent du temps, 
mais, en général, les conflits 
entre les différentes exigences 
et les différents avis permettent 
de trouver des solutions ac-
ceptables pour tous et qui font 
leurs preuves dans la pratique. 
Souvent, il vaut mieux procéder 
par étapes que de tenter d’impo-
ser des idées radicales. Au lieu 
de se combattre mutuellement, 
toutes les parties impliquées 
bénéficient des expériences en-
gendrées par une évolution de la 
situation. Mais, comme le disait 
déjà Goethe, il faut procéder 
comme suit: «Il ne suffit pas de 
savoir, il faut aussi appliquer les 
connaissances – il ne suffit pas 
de vouloir, il faut le faire.»

Valable pour la politique  
cynégétique

Cela vaut aussi pour la po-
litique cynégétique. La façon 
d’aborder la question du grand 
gibier s’approche de plus en plus 
d’une gestion pragmatique qui 
ne tient pas seulement compte 
de la protection de ces espèces, 
mais aussi des besoins variés de 
la population, de l’agriculture et 
des autres animaux sauvages. 

Le Conseil fédéral a préparé la 
voie en ce sens par sa prise de 
position positive sur la motion 
du Conseiller aux Etats Stefan 
Engler. Le Conseil des Etats et 
le Conseil national l’ont accep-
tée à une large majorité, créant 
ainsi la base pour un règlement 
durable acceptable quant à la 
façon d’aborder les espèces 
protégées. La volonté politique 
a été clairement énoncée, mais 
il faut encore mettre au point 
les détails. La modification pré-
vue de l’Ordonnance fédérale 
sur la chasse est un premier 
pas dans la bonne direction. 
Avec le concept pour le lynx, il 
y aura une plus grande marge 
de manœuvre pour la régula-
tion des populations de lynx. Il 
existe maintenant des possibi-

lités d’agir et il faut en profiter. 
La responsabilité de la planifica-
tion et l’exécution de la gestion 
de la faune sauvage sont du 
ressort des cantons. Ils doivent 
prendre l’initiative et procéder 
à la régulation des populations 
concernées.

Loi alimentaire revue
Le Parlement a revu la Loi 

sur les denrées alimentaires et 
rejeté la proposition très contro-
versée de soumettre le gibier 
chassé à un contrôle obligatoire 
de la venaison. La loi prévoit 
encore expressément la pos-
sibilité de l’autocontrôle par 
les chasseurs. Dans ce but, les 
futurs chasseurs sont formés en 
détail sur l’hygiène de la venai-
son. Des cours de formation 
continue servent à approfon-
dir leurs connaissances en la 
matière. Le Conseiller fédéral 
Berset a expressément confirmé 
au Conseil des Etats que l’auto-
contrôle par les chasseurs pour-
ra être maintenu dans le cadre 
de la loi modifiée sur les denrées 
alimentaires. Si un canton pres-
crit le contrôle obligatoire de la 
venaison, même pour les petites 
quantités, ces dispositions sont 
contraires à la volonté du légis-
lateur et doivent être annulées. 
Je suis favorable au fédéralisme 
et au renforcement des compé-
tences cantonales. Mais cela ne 
doit pas permettre de s’opposer 

Hanspeter Egli.
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à un consensus obtenu au ni-
veau national!

Engagement des chasseurs
Chaque chasseresse et chaque 

chasseur est un ambassadeur de 
la chasse. L’engagement pour la 
flore et la faune, allié à un exer-

cice de la chasse dans les règles 
de l’art, ainsi que des entretiens 
francs et ouverts avec tous les 
utilisateurs de la nature, ren-
forcent la confiance de la popu-
lation. Aidez-nous à promouvoir 
la compréhension pour la chasse 
et les chasseurs!

Je vous salue chaleureuse-
ment à l’occasion de l’assemblée 
des délégués 2015 de Chasse 
Suisse à Davos. 

Hanspeter Egli,  
président de ChasseSuisse

FRIBOURG

Pêcheurs, chasseurs unis…

En ce samedi 11 avril 2015, 
une quinzaine de candidats 
chasseurs et de membres 

de la Diana Gruyère ont répondu 
à l’invitation lancée par la com-
mune du Val-de-Charmey, la so-
ciété de pêche et le garde-faune 
pour revitaliser le ruisseau des 
Ciernes. Ils contribuent ainsi au 
but que s’est fixé leur fédération 
de mener des actions en faveur 
de la biodiversité.

Ce rio est dédié à l’élevage 
de truites fario entre le stade 
d’alevins (quelques jours après 
l’éclosion) jusqu’aux estivaux 
(individus de moins d’un an) ou 
aux juvéniles (individus âgés 
entre un an et deux ans). 

Empli de limon, de terre et de 
repousses herbeuses, il menace 
de ne plus permettre à ses hôtes 
de s’acclimater au milieu naturel 
et de prospérer pour devenir 
des truitelles vigoureuses ca-
pables d’ensemencer ruisseaux 
et rivières de la vallée. 

Certaines mesures doivent 
être respectées: curage manuel 
du cours d’eau, pose d’une clô-
ture à bétail à un mètre du bord 
et plantation d’essences afin 
d’ombrager le ruisseau. Les tra-
vaux sont parfaitement projetés 
et organisés par le garde-faune 
coordinateur M. Patrick Roma-

nens et son collègue M. Pierre 
Jordan. Chasseurs et pêcheurs 
apportent la main-d’œuvre alors 
que la commune de Charmey 
prend en charge les frais liés 
aux travaux et met à disposition 
matériel de génie civil, engins 
et conducteurs. Une semaine 
plus tôt, une pêche électrique a 
permis de retirer et de déplacer 
toutes les truites hivernantes. 

Réunis tôt le matin, les bras 
vaillants armés de pelles et de 
pioches élargissent le ruisseau 
sur environ 600 mètres en 
tranchant et alignant les deux 
bordures, curent le lit, alors 
que les conducteurs d’engins 
se chargent d’en retirer tous les 
végétaux et matériaux indési-
rables. Chutes et étranglements 
sont travaillés et aménagés afin 
de varier la vitesse de l’eau et 
de se rapprocher des conditions 
optimales.

Dans la matinée, MM. Pascal 
Pittet, président de la FCF, 
et Jäggi, conseiller communal 
(frère de feu Louis, garde-
faune), passent transmettre 
leurs encouragements et remer-
ciements. Pour clore cette belle 
réunion constructive, la Société 
de pêche de Charmey invite les 
terrassiers à un frugal repas au 
cours duquel ils continuent à 

échanger sur les thèmes qui leur 
sont chers: la pêche, la chasse et 
la nature.

Cette journée s’inscrit dans le 
cadre de la formation des can-
didats chasseurs. Les heures de 
travail sont comptabilisées dans 
le registre «entretien de bio-
tope» de leur carnet de forma-
tion. Une lithographie leurs est 
gracieusement remise en guise 
de remerciement par M. Jean-
Marc Schouwey, président de la 
Société de pêche de Charmey. 

Des actions similaires suivront 
durant l’année dans les autres 
régions du canton. 

Les pelles remplacent 
arme et canne.
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FRIBOURG

Communiquer, c’est avancer!
Conformément à l’annonce 
faite par son président 
Pascal Pittet lors de la 

dernière assemblée des délé-
gués à Cousset, la News Letter 
01/2015 FCF est née. Le but est 
de communiquer périodique-
ment et rapidement aux chas-
seurs les informations générales 
émanant du bureau de la FCF. 
Notre vice-présidente Yolande 
Brunisholz qui en est l’auteur 
l’a transmise mi-avril à tous les 
présidents de section qui se 
chargeront de la distribuer à 
leurs membres qui ont fourni 
une adresse e-mail. 

e 

AUTANT DE BONNES RAISONS DE VENIR NOUS VOIR.

 

Route du Simplon, 1957 Ardon

T  027 306 49 26, T l fax 027 306 23 82

Garage du Moulin

PUBLICITÉ

Le Service des forêts et de la faune invite 
les chasseurs intéressés à s’annoncer pour 
la chasse du chamois qui aura lieu du  

21 septembre au 3 octobre 2015 ainsi que pour la 
chasse spéciale du chamois dans les réserves de 
faune qui aura lieu du 21 au 26 septembre 2015.

Les chasseurs intéressés sont priés de remplir 
la formule d’inscription – qui peut être téléchar-
gée ou commandée auprès du Service – et de la 
remettre audit Service jusqu’au 1er juillet 2015. 
Suite au tirage au sort, les chasseurs désignés 
seront informés par écrit.

Adresse: Service des forêts et de la faune SFF, 
Faune, biodiversité, chasse et pêche, route du 
Mont-Carmel 1, case postale 155, 1762 Givisiez,
www.fr.ch/sff, tél.: 026 305 23 44, 
e-mail: SecretariatSFF@fr.ch. 

Chasse du chamois
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Le 7 mars 2015, c’est avec une vive émotion que 
nous avons accompagné notre ami «Boubi» pour un 
dernier adieu, lors de la cérémonie au temple de Sai-
gnelégier. 

Garde forestier de métier, la forêt était son «temple»! 
Au milieu de la campagne, il était heureux. Passionné 
de chasse, il fut durant cinquante-deux ans un disciple 
de saint Hubert! Grand connaisseur de la faune dans 
toute sa diversité, ses conseils et sa vision étaient re-
connus par tous. Fin tireur, que de trophées de toutes 
espèces l’ont comblé de bonheur. 

Pendant de nombreuses années, il fut également 
garde-faune volontaire. 

Malheureusement, l’année dernière, il dut renoncer 
à prendre son permis de chasse, et ce fut pour lui 
très difficile. Lorsque ses forces Ie lui permettaient, il 
venait nous rendre une petite visite pendant un court 
moment. 

«Boubi», nous garderons de toi le souvenir d’un 
compagnon loyal et volontaire ainsi que tous les nom-
breux bons moments passés en ta compagnie. 

Adieu «Boubi», nous penserons toujours à toi! 

Ton groupe de chasse: Dédé, Cacar, 
Roland, Christophe, Cassin et William 

Hommage à notre  
compagnon de chasse  

Christian Scherler, né le  
20 mai 1925, Saignelégier

JURA

VICTORINOX AG, CH-6438 IBACH-SCHWYZ, SWITZERLAND, T +41 41 81 81 211

MAKERS OF THE ORIGINAL SWISS ARMY KNIFE   I   WWW.VICTORINOX.COM

HUNTER PRO
Un couteau pour la chasse 
fait sur mesure
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Les chasseurs valaisans  
se sont retrouvés  
à Haute-Nendaz le  

9 mai 2015 pour leurs assises 
annuelles. C’est devant 89 
délégués et une pléiade d’invi-
tés, parmi lesquels on pouvait 
notamment reconnaître les 
membres d’honneur de la Fédé-
ration valaisanne des sociétés 
de chasse, le président de Diana 
Suisse, Charles-Louis Rochat, le 
représentant romand à Chasse 
Suisse, Adrian Zumstein, le 
chef du Service cantonal de 
la chasse, Peter Scheibler, le 
Conseiller national Yannick 
Buttet, que le président Patrick 
Lavanchy a mené les délibéra-
tions. Cerise sur le gâteau, la Va-
laisanne Kerstin Kummer, chas-
seresse suisse de l’année 2015, 
a honoré l’assemblée de sa char-
mante présence. Les sonneurs 
des Amis de Saint-Hubert ainsi 
que la chorale des chasseurs de 
La Diana de Nendaz-Veysonnaz 
ont animé culturellement la 
journée.

Le président s’est fait l’écho 
des soucis qui animent son 
comité. Il relève notamment que 
le chamois marque le pas mais 
il s’agit d’un phénomène qui se 
manifeste sur l’ensemble de l’arc 
alpin. Les causes évoquées sont 
multiples. Les dérangements 
provoqués par le tourisme hiver-
nal, l’expansion géographique 
des grands cervidés, la présence 
des prédateurs canidés ou féli-
dés sont cités comme des fac-
teurs d’influence. Une réflexion 
est menée de concert avec le 
Service cantonal de la chasse 
afin que les décisions idoines 

VALAIS

Les chasseurs valaisans s’ouvrent au monde

puissent être prises pour le 
prochain arrêté quinquennal qui 
entrera en vigueur pour la sai-
son de chasse 2016. Le dévelop-
pement quantitatif et territorial 
des cervidés crée une concur-
rence négative pour les autres 
espèces, notamment dans les 
zones d’hivernage. L’évolution 
des grands prédateurs oblige 
une politique d’alliances afin 
d’en garder le contrôle. Il en va 
de la pérennité de la chasse que 
le président Lavanchy aimerait 
bien garantir pour le bien de 
ceux qui viendront après.

Au niveau des propositions, 
le Comité de la Fédération se 
réjouit de présenter enfin l’idée 

d’introduire un permis d’invité. 
Ainsi le preneur du permis de 
chasse valaisan aurait la possi-
bilité d’inviter un collègue, titu-
laire d’un permis de chasse dans 
autre canton suisse ou dans un 
pays étranger, à partager des 
journées de chasse en Valais, 
moyennant certaines conditions. 
Les délégués acceptent cette 
proposition et les démarches 
pour asseoir légalement cette 
nouveauté peuvent être pour-
suivies. Cette ouverture est 
saluée avec grande satisfaction 
par Charles-Louis Rochat, pré-
sident de Diana Suisse. 

D’autres propositions ont 
été votées. Signalons le refus 

Trois présidents heureux entourent Kerstin Kummer, chasseresse suisse de l’année 2015.
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de protection des chèvres de 
chamois de 2,5 et 3,5 ans en 
attendant le résultat de l’étude 
approfondie mise en route. Par 
contre, l’attribution d’un bonus 
lors du tir d’une chèvre de cha-
mois dès 11,5 ans (actuellement 
dès 13,5 ans) a été acceptée. 
Acceptée également la proposi-
tion d’autoriser l’utilisation du 
magasin sur les carabines initia-
lement conçues pour une telle 
possibilité. Une modification du 
système de tir de régulation des 
bouquetins, avec augmentation 
du quota chassable, a égale-
ment passé le cap. Pour qu’elles 
entrent en vigueur, ces propo-
sitions devront être examinées 
et entérinées par la Commission 
consultative de chasse consti-
tuée de représentants de tous 
les milieux.

La remise des distinctions 
pour les trophées évalués lors 
de la taxation intercantonale 
suscite toujours l’intérêt des 
chasseurs. Ils peuvent ainsi 
juger de la qualité des gibiers 
en comparaison avec ceux des 
autres cantons. La taxation des 
trophées de la chasse 2014 a vu 

l’attribution de deux premiers 
prix intercantonaux à des chas-
seurs valaisans. Celui du cerf, 
médaille d’or avec 194.13 points, 
à Augustin Salamin, et celui  
du chamois femelle, médaille  
d’or avec 105.80 points, à  
Jean-Michel Bournissen.

Le président de Diana Suisse, 
Charles-Louis Rochat, s’est 
plu à relever le succès de la 
nouvelle mouture de la revue 
Diana Chasse et Nature, défi 
qui n’était pas évident vu les 
changements simultanés d’im-

primeur et de rédacteur en chef. 
Diana Suisse mettra en place un 
concept de communication d’ici 
à la fin 2015. Adrian Zumstein, 
le représentant romand à 
ChasseSuisse, signale les posi-
tions de l’organisation faîtière 
qui a refusé la modification de 
l’Ordonnance fédérale sur la 
chasse en ce qui concerne les 
grands prédateurs. Il remercie 
par ailleurs le Conseiller natio-
nal Yannick Buttet ainsi que, 
par son intermédiaire, tous les 
conseillers nationaux qui ont 
œuvré pour le refus de l’intro-
duction d’un registre fédéral des 
armes. 

L’assemblée terminée, quelque 
260 convives ont eu le grand 
plaisir de déguster un repas 
magnifiquement préparé par le 
grand chef cuisinier nendard  
Loris Lathion. Parfaite  
organisation par la Diana de  
Nendaz-Veysonnaz, par son pré-
sident Jean-Michel Fournier et 
son équipe. La prochaine assem-
blée des délégués se tiendra le 
16 avril 2016 au Bouveret. 

Chasie

Jean-Michel Bournissen 
et son premier prix. 

Ouvert tous les jours, y compris dimanches et jours fériés

ÉTANG
DE PÊCHE

www.pisciculture-gruyere.ch

PISCICULTURE DE LA GRUYÈRE S.A. 
NEIRIVUE

Truites de 200 g à 2 kg, filets de truites frais, filets de truites fumés

Tél. 026 928 18 10

PUBLICITÉ
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VAUD

Chevreuils: le temps des naissances
LIBERTE

ET
PATRIE

La Diana se préoccupe de 
la protection des faons de 
chevreuils, spécialement 

durant les premières semaines 
de leur existence, qui coïncident 
souvent avec les périodes d’ensi-
lage ou de fenaison. A ce mo-
ment-là, très souvent tapis dans 
les champs, les faons sont mena-
cés par les faucheuses, rotatives, 
etc., et, au grand regret des agri-
culteurs, parfois déchiquetés.

La Diana serait reconnaissante 
que les agriculteurs lui signalent 
les endroits critiques, soit ceux 
où les mises bas ont lieu chaque 
année, soit ceux où une femelle 
a été aperçue régulièrement 
ces dernières semaines. Elle 
souhaite également que la date 
de fauchage de ces parcelles 
lui soit signalée l’avant-veille, 
voire la veille, afin qu’elle puisse 

intervenir préventivement par 
la pose d’épouvantails, éven-
tuellement d’appareils sonores 
efficaces (gueulards) ou avec 
un chien à la longe. Les expé-
riences faites démontrent que 
ces actions préventives sont très 
souvent couronnées de succès, 

à la condition toutefois qu’elles 
précèdent de peu le fauchage.

La Diana est d’ores et déjà 
reconnaissante aux agriculteurs 
soucieux de ce problème. Pour 
une collaboration, elle les prie 
de s’adresser aux numéros de 
téléphone suivants:

D’avance merci! 
La FSVD

Section de Nyon

MOREL D.   Surveillant de la faune     079 237 42 57            
LIECHTI J.-P.       1196 Gland                   079 469 68 81
CARCIOFO R.      1273 Le Muids           079 485 85 14           
PIGUET P.           1170 Aubonne               079 342 51 15
CHEVALLAZ P.   1174 Montherod        079 572 67 34           
SIMON J.-D.   1279 Ch.-de-Bogis   079 689 72 83
GERVAIX G.       1268 Begnins            079 624 40 77           
SPILLMANN A.   1275 Chéserex              079 458 11 79
BOURGUIGNON R.  1275 Chéserex       079 626 54 71  

Commission Intercantonale des Trophées
LIBERTE

ET
PATRIE

Encore un grand merci 
à Daniel Piquilloud et à 
toute son équipe pour 

l’organisation de la taxation des 

trophées 2014 en terre vaudoise.
Pour clore cette taxation 2014, 

voici le classement des cinq  
premiers de chaque catégorie.

Un classement complet est 
publié dans les rubriques canto-
nales et sur le site Internet 
www.chassenature.ch.

CLASSEMENTS CIC 2014

Chamois mâle

Classement N° Nom et prénom Diana Canton Points Médaille
1 10 Bussard Pierre Gruyère FR 110.08 Or

2 305 Rouge Jean-François Oron-Lavaux VD 109.58 Argent

3 14 Vuichard Daniel Veveyse FR 108.93 Argent

4 3 Risse Julien Gruyère FR 108.90 Argent

5 109 Dorsaz Simon Martigny VS 107.70 Argent
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Chamois femelle

Classement N° Nom et prénom Diana Canton Points Médaille
1 153 Bournissen Jean-Michel Hérens VS 105.80 Or

2 356 Guignard Philippe Aubonne VD 102.73 Argent

3 155 Dorsaz Pierre Martigny VS 100.10 Argent

4 161 Taramarcaz Fabrice Martigny VS 97.80 Bronze

5 455 D’Epagnier Jean-Paul Saint-Hubert NE 96.35 Bronze

Chevreuil

Classement N° Nom et prénom Diana Canton Points Médaille
1 303 Burky Michel Echallens VD 121.15 Or

2 9 Hostettler René Sarine FR 119.73 Argent

3 102 Bellwald Albert Westl. R. VS 118.53 Argent

4 109 Levrand Stéphane Martigny VS 116.73 Argent

5 308 Vauthey Daniel Cossonay VD 116.60 Argent

Cerf élaphe

Classement N° Nom et prénom Diana Canton Points Médaille
1 111 Salamin Augustin Anniviers VS 194.13 Or

2 303 Durgnat Raymond Aigle VD 187.48 Or

3 104 Clavien Alfred Sierre VS 187.48 Or

4 106 Ganioz Fabrice Anniviers VS 187.03 Or

5 109 Mayoraz Eddy Hérens VS 178.76 Argent

Sanglier

Classement N° Nom et prénom Diana Canton Points Médaille
1 219 Boillat Jean-Marie Franches-Mont. JU 110.30 Bronze

2 482 Fahrni Olivier Chaux-de-Fonds NE 106.80 

3 223 Godat Michel Franches-Mont. JU 106.40 

4 226 Schételat Armand Delémont JU 104.70 

5 224 Fridez Etienne Porrentruy JU 104.35 

La prochaine taxation sera organisée par nos amis fribourgeois. 

Pour la commission: Daniel d’Epagnier
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Mémento du chasseur
Culture, formation continue, manifestations et expositions
ouvert  Musée Suisse de la Chasse à Landshut: ma-sa 14h-17h, di 10h-17h  Utzenstorf  032 665 40 27

ouvert Musée d’histoire naturelle: lu 14h-17h, ma-je-ve 9h-17h, me 9h-18h, sa-di 10h-17h Berne 031 350 71 11

ouvert Musée de zoologie: mardi-jeudi 11h-18h, vendredi-dimanche 11h-17h Lausanne 021 316 34 60

ouvert Musée d’histoire naturelle: mardi-dimanche 13h-17h Sion 027 606 47 31

ouvert Musée suisse de spéléologie: mardi-dimanche 9h-12h et 14h-17h30 Chamoson  027 306 35 81

ouvert Musée d’histoire naturelle: ma-sa 14h-17h, di 10h-12h et 14h-17h  La Chaux-de-Fds 032 967 60 71

ouvert Musée d’histoire naturelle: tous les jours de 14h à 18h Fribourg 026 305 89 00

ouvert Musée d’histoire naturelle: mardi-dimanche 10h-18h Neuchâtel 032 717 79 60

ouvert Musée d’histoire naturelle: mardi-dimanche 10h-17h Genève 022 418 63 00

ouvert Musée des sciences naturelles: mardi-dimanche 14h-17h Porrentruy 032 420 37 10

ouvert Musée «Arche de Noé» – Atelier de taxidermie Christian Schneiter: 

 mercredi-samedi-dimanche 14h-17h30  Vicques  032 435 58 81

06.06.15 CCC: EXPO CAC de chiens courants suisses Saignelégier  079 211 35 20

20.06.15 100e du SPW – Schweizerischer Patentjäger- und Wildschutzverband Davos 031 741 36 40

04.07.15 Examen chiens de rouge FCF romands au Chalet des Troncs Sorens 

Assemblées
10.06.15  Soirée d’information FCF à 19h30 à la Croix-Blanche  Treyvaux

20.06.15 ChasseSuisse: Assemblée des délégués Davos 062 751 91 45

Liste des tirs et stands Vaud 2015 (début juillet à fin août)
Dates Stands Heures A disposition
Jeudi 2 juillet Vallorbe 8h à 12h / 14h à 16h Examen final pour candidats
Samedi 4 juillet Nyon Stand de Trélex 14h à 18h Lièvre courant et pigeons
Samedi 4 juillet La Vallée Combe-Noire 9h à 12h Challenge Forge
Samedi 4 juillet Place d’armes de Bière 13h30 à 18h Lièvre, Pigeon, Rabbit
Mardi 7 juillet Vallorbe 15h à 19h Entraînement plateaux: fosse
Jeudi 9 juillet Longirod 17h à 19h Entraînement 5
Samedi 11 juillet Nyon Stand de Trélex 14h à 18h Lièvre courant et pigeons
Samedi 11 juillet Longirod 8h à 12h Epreuve périodique 4 / dernier périodique 2015
Jeudi 16 juillet La Vallée Combe-Noire 17h à 19h30 Jour de réserve en cas de mauvais temps
Samedi 18 juillet Nyon Stand de Trélex 14h à 18h Lièvre courant et pigeons
Samedi 18 juillet Place d’armes de Bière 9h à 18h Tirs de concours + repas / puis entraînement
Jeudi 23 juillet Nyon Stand de Trélex 17h à 20h Lièvre courant et pigeons
Samedi 8 août Nyon Stand de Trélex 14h à 18h Lièvre courant et pigeons
Jeudi 13 août La Vallée Combe-Noire 17h à 19h30 Lièvre + pigeon
Samedi 15 août Place d’armes de Bière 13h30 à 18h Lièvre, Pigeon, Rabbit
Samedi 15 août Nyon Stand de Trélex 14h à 18h Lièvre courant et pigeons
Samedi 15 août Longirod 8h à 16h Fête de tir de la section Aubonne
Vendredi 21 août Longirod 13h à 17h Tirs de gardiennage circ. 1-2-3
Samedi 22 août Nyon Stand de Trélex 14h à 18h Lièvre courant et pigeons
Jeudi 27 août Longirod 17h à 19h30 Entraînement 6
Vendredi 28 août La Vallée Combe-Noire 17h à 19h Concours de Section / chamois
Samedi 29 août La Vallée Combe-Noire 14h à 20h Concours de Section / lièvre + pigeon + rabbit
Samedi 29 août Place d’armes de Bière 9h à 18h Tirs de clôture + repas
Dimanche 30 août La Vallée Combe-Noire 9h à 12h30 Concours de Section / lièvre + pigeon + rabbit
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Petites annonces
Vends carabine Akah 7x64, canon neuf, lunette Bushnell 
1.5 6x44 + fusil superposé Baikal 12/76. Prix CHF 2100.–
Tél. +41 79 370 51 79

A vendre carabine Winchester Model 70 en 270 WSM, 
sans lunette mais avec montage. Prix CHF 900.–
Tél. +41 79 283 11 53

A vendre carabine semi-automatique Winchester 
SXR Vulcan, cal 300 min mag, montée d’un point rouge 
 Docter. Etat neuf. Prix CHF 1600.–
Tél. +41 79 686 17 25

Petite annonce privée cherche contenu (25 mots maxi-
mum) pour parution dans une prochaine édition (CHF 
40.–/hors TVA par parution). Commande et texte à trans-
mettre à marianne.bechtel@irl.ch
Tél. +41 79 379 82 71

NOS PRODUITS SONT DISPONIBLES 
AUPRES DE REVENDEURS SPECIALISES 
EXCLUSIFS, ET EN LIGNE A L’ADRESSE 
WWW.SWAROVSKIOPTIK.COM

SEE THE UNSEEN
WWW.SWAROVSKIOPTIK.COM

LA NOUVELLE GAMME EL RANGE

L’APOGEE DE LA 
PERFECTION

Devant vous : un défi  prenant la forme de grandes 

distances et de reliefs escarpés. Au creux de votre main : 

l’association parfaite d’une conception ergonomique et 

d’une qualité optique exceptionnelle. Les jumelles 

EL Range vous impressionneront par leur qualité 

d’observation ultra-nette et leurs fonctions précises 

de mesure de la distance et de l’angle. Conçues avec 

soin jusque dans leurs moindres détails, ces jumelles, 

associées au nouvel équipement FieldPro, 

posent également de nouveaux jalons en matière 

de confort et de fonctionnalité. Lorsque chaque 

seconde compte – SWAROVSKI OPTIK.

Les pros de la chasse!
Rue des Casernes 27, 1950 Sion 4
Tél. 027 203 32 91
Fax 027 203 73 63
info@dayer-armes.ch
Fermé le lundi et le mercredi après-midiDepuis 1964

D
A
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 • ARMES
 • S

.A
.  •       S I O N    

•  

www.dayer-armes.ch

QUALITÉ / PRIX!
Fusil Hubertus Bayard, 12/76

canon 76 cm, éjecteur, 
éprouvé billes d’acier

Fr. 790.–

Q /
Fusil Hubertus Bayard, 12/76

non 76 cm, éjecteur, 
rouvé billes d’acier

Fr. 790.–



Présidents
DIANA SUISSE: Charles-Louis Rochat 
Les Crettets 21, 1343 Les Charbonnières
Tél. 021 841 12 14 - 079 593 40 90
CHASSE SUISSE: Hanspeter Egli
Arneggerstrasse 36, 9204 Andwil
Tél. 071 380 08 10 - 079 416 14 55 
FRIBOURG: Pascal Pittet
Ch. Clos-du-Moulin 21, 1677 Prez-vers-Siviriez 
Tél. 026 656 15 19 - 079 251 63 92 
GENÈVE: Eric Schweizer 
Route de La Gara 41, 1254 Jussy
Tél. 022 759 17 66 - 079 287 85 17
JURA: Etienne Dobler
Chemin du Bé 5, 2855 Glovelier
Tél. 032 426 69 66 - 079 364 72 39
JURA BERNOIS: Bernard Grossenbacher
Rue du Monnet 13, 2603 Péry
Tél. 032 485 12 61 - 078 890 47 74
NEUCHÂTEL: Denis Boillat
Avenue Robert 61, 2052 Fontainemelon
Tél. 032 853 15 16 - 079 574 82 02
VALAIS: Patrick Lavanchy 
Rue des Petits-Epineys 1, 1920 Martigny
Tél. 027 722 80 17 - 079 319 06 21
VAUD: Charles-Henri de Luze
Case postale 6983, 1002 Lausanne
Tél. 021 801 14 17 - 079 380 89 19
LACS: Francis Diserens
Rue du Chemin-Neuf 11, 1530 Payerne
Tél. 026 660 25 40 - 079 634 15 48
ACAV: Patrice Laffay
Chalet Les Dailles, 1943 Praz-de-Fort
Tél. 027 783 30 41 - 079 310 77 91
ASB: Paul Duchein
Planafaye 118, 1752 Villars-sur-Glâne
Tél. 079 213 78 52
ASTC: Luc Jallon
Montborget 116, 1489 Murist FR
Tél. 026 665 01 32 - luc.jallon@gmail.ch
CCA: Michel Yerly
Praz Derrey 162, 1745 Lentigny
Tél. 079 658 23 18 - m.yerly@hotmail.com
CCC: Paul Annen
Gisibachstrasse 10, 6405 Immensee 
Tél. 041 850 21 18 - 079 541 78 94
SCAV: Antonello Spagnolo
Ch. du Grand-Bois 28, 1000 Lausanne 26
Tél. 079 414 43 42 
SNACA: Günter Stolz
Seestrandweg 66, 3234 Vinelz
Tél. 032 338 13 63
SPCS: Andreas Rogger
Baselstrasse 9, 4224 Nenzlingen
Tél. 061 411 68 70 - 079 667 50 45
andreas.rogger@bluewin.ch

+ Plus d‘effet - aussi à longue distance
+ Trajectoire tendue
+ Présence d‘indice assuré

EVOLUTION GREEN
LA PLUS RÉFLÉCHIE DES ALTERNATIVES

NOUVEAU

Pointe Speed-Tip 

pour une excellente 

puissance d‘arrêt et 

une trajectoire tendue

Bord tranchant pour assurer la 

présence d‘indices

Chemise en acier plaquée au nickel pour 

la préservation de l‘âme du canon

Chemise plus fine pour faciliter 

la déformation à l‘impact

Chemise renforcée 

pour assurer la sortie 

de balle

Culot en étain indéformable pour une 

pénétration extrême

Noyau avant réalisé en étain 

de qualité alimentaire avec 

points de rupture théorique 

transversaux pour une défor-

mation homogène à l‘impact 

et une excellente puissance 

d‘arrêt
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www.rws-munition.de

Calibres disponibles: 
7x64, 7x65 R, .308Win., 

.30-06, .300 Win.Mag., 8x57 JRS, 

8x57 JS, 9,3x62, 9,3x74 R

Importateur: Glaser Handels SA  www.glaser-handels.ch

e



Correspondants
DIANA SUISSE: Jean Bonnard 
Rue de Condémines 39, 1950 Sion
Tél. 079 252 92 09 – jean.bonnard@irl.ch
CHASSE SUISSE: Secrétariat général
Bündtengasse 2, 4800 Zofingen, 
david.clavadetscher@jagdschweiz.ch 
Tél. 062 751 87 78 – 079 330 53 20
BERNE: Henri Baumgartner
Route de Chasseral 161, 2518 Nods
Tél. 032 751 69 79 – 079 262 72 34
FRIBOURG: Paul Duchein
Planafaye 118, 1752 Villars-sur-Glâne
Tél. 079 213 78 52
GENÈVE: contact@chassegeneve.ch
JURA: info@chassenature.ch
NEUCHÂTEL: Giovanni Sammali
Rue du Rocher 12, 2300 La Chaux-de-Fonds 
Tél. 032 968 66 42 – 079 433 09 50
VALAIS: Léonard Lathion
Route de Bieudron 22, 1996 Basse-Nendaz
Tél. 079 685 10 98
VAUD: Claude Chevalley
Avenue du Fey 28, 1510 Moudon
Tél. 021 905 71 91 – 079 212 91 21
ACAV: Jean-Noël Copt
Les Arlaches 22, 1943 Praz-de-Fort
Tél. 079 241 48 19 – jannot@netplus.ch
ASB: Paul Duchein
Planafaye 118, 1752 Villars-sur-Glâne
Tél. 079 213 78 52
ASTC: Luc Jallon
Montborget 116, 1489 Murist FR
Tél. 026 665 01 32 – luc.jallon@gmail.ch
CCA: Michel Yerly
Praz Derrey 162, 1745 Lentigny
Tél. 079 658 23 18 – m.yerly@hotmail.com
CCC: Jean-Pierre Boegli
Rue du Brise-Vent 39, 2800 Delémont
Tél. 079 622 14 82 – jpboegli@chassejura.ch
SCAV: Antonello Spagnolo
Ch. du Grand-Bois 28, 1000 Lausanne 26
Tél. 079 414 43 42 
SNACA: Günter Stolz
Seestrandweg 66, 3234 Vinelz
Tél. 032 338 13 63
SPCS: Guido Orsan
Chemin de Mussillens 84, 1567 Delley
Tél. 079 619 70 04 – guido.orsan@bluewin.ch

Technologie Sauvage
La balle B.F.S. Balle Flèche SAUVESTRE est la munition 
par excellence pour tous les fusils à canons lisses ou 
rayés, avec ou sans chokes. Ses qualités balistiques pro-
viennent de la combinaison d‘une balle sous-calibrée, 
comportant un noyau central très dur, entouré d‘une 
masse d‘alliage de plomb et d‘un sabot de lancement, 
constitué de deux demi-boures annulaires en techno-
polymère. Cet ensemble assure l‘étanchéité aux gaz de 
combustion, tout en apportant la souplesse nécessaire 
au passage dans le canon. 

Glaser Handels SA    www.glaser-handels.ch    info@glaser-handels.ch

Instinct de Chasse
www.sauvestre.com
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Juin Lever Coucher Lever Coucher Phase

01 5:35 21:13 19:53 5:03 
02 5:35 21:14 20:53 5:43 
03 5:34 21:15 21:51 6:29 
04 5:33 21:16 22:44 7:23 
05 5:33 21:16 23:31 8:24  
06 5:33 21:17 --- 9:30 
07 5:32 21:18 0:12 10:39 
08 5:32 21:19 0:49 11:51 
09 5:31 21:19 1:23 13:03
10 5:31 21:20 1:55 14:16 
11 5:31 21:21 2:26 15:28 
12 5:31 21:21 2:59 16:40
13 5:31 21:22 3:33 17:51  
14 5:30 21:22 4:12 18:59 
15 5:30 21:23 4:55 20:03 
16 5:30 21:23 5:43 21:01 
17 5:30 21:24 6:36 21:52 
18 5:30 21:24 7:33 22:36 
19 5:31 21:24 8:33 23:13 
20 5:31 21:24 9:34 23:46  
21 5:31 21:25 10:34 --- 
22 5:31 21:25 11:34 0:15
23 5:31 21:25 12:34 0:42 
24 5:32 21:25 13:33 1:08 
25 5:32 21:25 14:33 1:33 
26 5:32 21:25 15:34 2:00  
27 5:33 21:25 16:35 2:28  
28 5:33 21:25 17:37 3:00 
29 5:34 21 :25 18:39 3:37 
30 5:34 21:25 19:39 4:21  

Juillet Lever Coucher Lever Coucher     Phase

01 5:35 21:25 20:35 5:11 
02 5:35 21:25 21:26 6:10 
03 5:36 21:24 22:11 7:15 
04 5:37 21:24 22:51 8:25  
05 5:37 21:24 23:26 9:38 
06 5:38 21:23 23:59 10:52 
07 5:39 21:23 --- 12:06 
08 5:40 21:22 0:31 13:19 
09 5:40 21:22 1:03 14:30 
10 5:41 21:21 1:36 15:41 

Soleil    Lune   

Ephéméride

Le tir du grand gibier au canon lisse exige une grande 
précision. L’animal doit pouvoir être tiré jusqu‘à une 
cinquantaine de mètres et sans nécessiter de recherche 
au sang. La nouvelle balle fusil Rottweil EXACT est très 
équilibrée, ce qui en fait la balle fusil la plus précise que 
Rottweil ait jamais fabriquée jusqu’alors. De plus, elle 
offre une alternative économique aux balles traditionnelles.  
Disponible en cal. 12/70, 16/70, 20/70, 20/76 Mag.

La plus précise 
des balles Rottweil jamais produite

Balle standard 
plus  préc i s  avec

5 Tirs à 50 m

En vente    votre commerçant spécialiste
 Importateur: Glaser Handels SA

www.glaser-handels.ch

chez
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Markus Neff, Waldhotel Fletschhorn, Saas-Fee  

Ravioli de civet de  
chamois, confit d’échalotes

 Ingrédients pour 4 personnes

Civet de chamois
 900 g d’épaule de chamois 

désossée et parée
 300 g de mirepoix
 1 petite branche de sapin, 

genièvre, laurier
  Sel, poivre
 2 l de vin rouge
  Fond de légumes, farine, 

beurre à rôtir

Ravioli de civet de chamois
 100 g de pâte à ravioli
 100 g de civet de chamois cuit
 1 dl de sauce de civet  

de chamois
 100 g d’airelles 
 50 g  d’épinards

Confit d’échalotes
 600 g  d’échalotes
 5 dl de vin rouge (pinot) 
 1 dl de vinaigre de vin rouge 
 70 g de miel du pays
 5 dl  d’eau
 1 dl de bière  
 40 g  de beurre
   Sel, poivre

Civet de chamois 
Couper la viande en ragoût, as-

saisonner avec du sel et du poivre, 
fariner et faire griller dans le 
beurre à rôtir.

Entre-temps, faire revenir dans 
une autre casserole le mirepoix 
dans du beurre à rôtir jusqu’à co-
loration. Ajouter la viande grillée 
et mouiller avec le vin rouge, lais-
ser réduire et ajouter le deuxième 
litre de vin rouge. 

Ajouter le laurier, le genièvre et 
la petite branche de sapin et lais-
ser réduire à nouveau. Enlever la 
viande et continuer à réduire la 
sauce.

A la fin, passer la sauce au tamis 
et l’ajouter à la viande, donner un 
bouillon et réserver.

Ravioli de civet de chamois
Etaler la pâte à ravioli finement.

Couper la viande du civet en fines 
tranches, mélanger avec la sauce 
et partager en quatre portions sur 
la pâte à nouilles.

Couvrir avec une autre bande de 
pâte et découper les raviolis. Les 
cuire dans de l’eau salée et ensuite 
les passer au beurre. 

Faire suer les épinards dans un 
peu d’huile d’olive et étaler sur les 
raviolis, garnir avec les airelles.

Confit d’échalotes
Peler et émincer les échalotes.

Faire cuire à feu doux avec le vin 
rouge, le vinaigre et le miel jusqu’à 
absorption totale du liquide.

Mouiller avec l’eau et la bière, 
poursuivre la cuisson. 

Remuer constamment afin de 
ne pas laisser attacher sur le fond. 
Ajouter une bonne noix de beurre 
et rectifier l’assaisonnement. 
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La chasse aux mots
|  Par Marie-Christine Chèvre-Maillard
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Solution du mois de mai 2015:
Sylviculture, lépidoptères, crevasse, hirondeau, perruche, tadorne, chi-
huahua, drosophile, trochile, escargot, craterelle, arrosable, lacertiliens,  lep-
tocéphale, trochure, mycologie, lamelliforme, lions, volubilis, lombric, ensa-
bler, mérinos, muscardin, rosalbin, tigre, miaou, bénitier, passereau, héron, 
hameçon, impala, marsouin, senteur, sourcier, triton, chacal, taon, hermine, 
casemate, libellule.

01. Acarien brindille
02. Elevage des vers à soie
03. Sardine de la Manche
04. Regalec
05. Couvaison
06. Oiseau «voyageur»
07. Mammifère rongeur à longue queue
08. Jeune canard sauvage
09. Oiseau minuscule
10. Voisin du crocus
11. Etude des serpents et des amphibiens
12. Vaste étendue d’eau terrestre
13. Voisin du chardonneret
14. Lieu planté de hêtres
15. Petite araignée
16. Coléoptère creusant des galeries  

dans les arbres
17. A plusieurs lobes
18. Région aride d’Afrique
19. Peau dure du porc
20. Souris à la salive venimeuse
21. Qui vit en l’absence d’air ou  

d’oxygène
22. Rebonds
23. Cabri
24. Sous-classe des mammifères  

qui portent leurs petits
25. Faucon d’Afrique
26. Amas de tripes
27. Champignon souterrain
28. Mammifère carnivore aquatique
29. Lynx (en un mot)
30. Action de plumer un oiseau
31. Voisin du putois
32. Spécialiste dans la culture des roses
33. Voisine du lampyre
34. Chien courant aux courtes pattes
35. Ensemble d’animaux
36. Petit chien qui aboie sans cesse
37. Caillouteux
38. Cousin de l’autruche
39. Cheval à rayures
40. Promenade de longue durée

3 13
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20 15
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La photo insolite

En ce début du mois de mai, le temps est gris et 
pluvieux sur la Routia, cette falaise en dessus 
d’Ardon – Chamoson. Entre averse et brouillard, 

ce paysage escarpé dégage un sentiment étrange, par-
tagé entre quiétude et inquiétude.

Soudainement, le silence est déchiré par le sifflement 
puissant d’un bouquetin.

Nous connaissons tous ce sifflement si caractéris-
tique, mais avons-nous déjà observé le rictus de l’animal 
à ce moment précis?

Voici cet instant, partagé ici par ce magnifique bouc, au 
pelage mouillé et rendu hirsute par le début de la mue.

Photo prise en fin d’après-midi, il y a un mois, par le 
Dahu Photographe, alias Gérard Valette. 

Le sifflement du 
bouquetin

Envoyez vous aussi vos photos bizarres ou inso-
lites à: jean.bonnard@irl.ch.

Si leur qualité est suffisante pour l’impression, 
elles seront publiées ici avec vos explications.

S’il est surpris, le bouquetin émet un sifflement nasal 
bref qui sert de signal d’alerte.



Ernest Mayor SA
18, rue de la Corraterie 
1204 Genève
Tél.: +41 22 310 46 35 – Fax: +41 22 310 67 64
infos@ernest-mayor.ch
www.ernest-mayor.ch


